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L'occupation de Bagdad par les trou-
pes britanniques est une surprise heu-
ft'cojs pour les Alliés. On Vespérait sans 

moule, après les récents succès militai-
res remportés par les vaillants soldats 
du général Maude, après la prise de 
Kut-el-Amara et après le raid de Ctesi-
phon, mais on ne l'attendait pas si tôt. 
Elle n'èn sera saluée qu'avec plus de 
ïoie et d'enthousiasme. 

Ce superbe résultat couronne avec 
'éclat la longue série d'opérations par 
quoi les troupes du général Maude se 
sont appliquées depuis quelques mois 
à réparer l'échec de l'armée du géné-
ral Townshend. L'entreprise précédente 
avait sombré presque aux portes de Bag-
dad. On la recommença avec des élé-
ments nouveaux et avec un nouveau 
clief. On la poursuivit dans cet esprit 
d'inébranlable fermeté qui est la caracté-
ristique principale du tempérament bri-
tannique. Et voici Bagdad aux mains des 
Anglais ! Cette fois la revanche est com-
plète : elle va même au delà de la répa-
ration de l'échec subi par le général 
Townshend, puisque, après avoir vengé 
cet échec à tendroit même où il avait 
'été subi, le général Maude a réussi à 
porter ses troupes en avant et à réaliser 
leur entrée victorieuse dans la grande 
ville historique du Tigre. La brillante 
rapidité de ces succès s'a\oute à leur 
ampleur magnifique pour souligner 
toute la valeur et toute la portée de l'œu-

vre victorieuse réalisée par la Grande-
Bretagne en Orient au moment même 
où les soldats de sir Douglas Haig ac-
complissent sur notre front occidental 
les admirables efforts que l'on sait. 

En outre du beau succès militaire 
qu'elle représente, la chute de Bagdad 
est un fait gros de conséquences pour 
les Alliés et aussi — mats dans un sens 
bien différent l — pour nos ennemis. 
Pour les Turcs, qui se trouvent con-
traints de livrer la Mésopotamie aux An. 
glais après avoir été contraints de livrer 
l'Arménie aux Russes, c'est le commen-
cement de la débâcle. Mais le coup sera 
peut-être plus cruellement ressenti en-
core en Allemagne, car l'entrée des 
troupes du général Maude à Bagdad 
marque l'effondrement du grand rêve 
oriental qui avait si ardemment exalté 
toutes les imaginations d'outrè-Rhin. 

Le fameux chemin de fer de Bagdad 
qui devait glorieusement acheminer les 
ambitions et les convoitises germani-
ques vers l'Orient fabuleux était peut-
être en effet une merveilleuse entre-
prise. Mais cette entreprise n'est plus à 
la merci de l'Allemagne insatiable. Si 
les stations de départ de la ligne sont 
allemandes, la station d'arrivée appar-
tient désormais aux Alliés, lesquels 
tiennent d'ailleurs les débouchés sur le 
golfe Bersique. Cela n'est pas sans 
changer quelque peu les données du 
problème... Et l'on est en droit de se de-
mander ce qu'il subsistera demain de 
tous les calculs si laborieusement éta-
blis et de toutes les espérances si folle-
ment exaltées de ce trop fameux Drang 
nach Osten où la bande pangermaniste 
voyait déjà le suprême aboutissement 
de ses plus orgueilleuses visées ! 

CAMILLE FERDY. 

La neige. — Questionnaire officie!. — Les boulets du ménage. 
Marmite et tonneau. — Trop de sucre. — Le monsieur 

qui s'en moqué. — Ventres dorés. 
Oh eût pu croire que la neige avait dit 

son dernier mot, accompli sa dernière évo-
lution et que Paris ne la reverrait plus que 
l'an prochain ; or, elle a reparu tombant dru 
et menu sur .la capitale tout étonnée de ce 
retour offensif. Moins que personne, le Pari-
Bien aime la neigé : on marche ici très vite, 
somme sur la pointe du pied ; surtout, on 
marche tout le temps, en ce. moment où il 
faut se transporter d'un quartier à l'autre, 
du matin au soir, attendu que -r- chose cu-
rieuse — ce qui manque au Sud abonde au 
Nord et vice versa. Alors, la neige est une 
calamité. 

Les prix varient comme l'approvisionne-
ment : cinquante centimes de légumes dans 
le XIXe arrondissement, représentent en na-
ture ce que l'on paie couramment soixante-
quinze dans le VIe. Malheur aux ménagères 
que leur devoir et leurs occupations empê-
chent de circuler autant qu'il le faudrait 
pour l'approvisionnement de la maison. 

Les habitants du XVII8 achètent déjà avec 
ieur carte de sucre ; ceux du VIa ont attendu 
la leur plus longtemps mais sans manquer 
de rien. 

Quelqu'un me demande pourquoi la for-
mule que nous avons déposée a la mairie 
comprenait dans son questionnaire, l'âge, la 
profession et d'autres détails analogues. A 
cela, que répondre ? 

.Est-il un âge, une profession, qui com-
porte la tasse de café plus ou moins su-
crée ? la tisane plus amère ? Applaudissons-
nous de ce qu'on ne nous a pas demandé à 
quel culte nous appartenons ; c'est déjà bien 
gentil. Est-ce un recensement complet qu'on 
nous a imposé î 

r*V 
J'arrive chez une'amie, je la trouve dans 

ion jardin : elle et sa domestique ont des 
mains effrayantes, noires — plus noires 
même — que celles du charbonnier. 

Donc, on s'embrasse sans la poignée de 
Biains préalable et je demande : 

— Qu'est-ce donc que vous faites ? au-
riez-vous ici une fabrique de munitions ? 

— Point du tout ; nous faisons cependant 
fies boulets ! J'ai bien 500 kilos de poussier 
de charbon de terre dans ma cave, et, ayant-
trouvé dans le jardin une terre argileuse, je 
la pétris avec ce poussier, ce qui me donne 
des boulets épatants, développant une cha-
leur intense "et durant un temps fort long. 

Nous faisons aussi des boulets avec du 
papier bien macéré dans l'eau et mêlé de 
même avec le poussier ; c'est moins parfait 
mais cela tient le feu longtemps. La disette 
rend ingénieux. 

— Et votre marmite 1 
— Ma norvégienne ? voyez, J'ai une daube 

en tràîn. 
~ Et comment l'avez-vous fabriquée ? 
— Tout simplement en employant) une 

caisse garnie au fond d'une bonne couche 
de sciure de bois recouverte de deux jour^ 
naux pliés en double ; j'ai posé alors mon 
pot-au-feu au milieu en l'entourant de pa-
pier froissé jusqu'à ce que le haut fût at-
teint, alors, montant sur ce mur de papier, 
je l'ai fortement tassé avec les pieds ce qui 
a réduit de moitié sa hauteur puis j'ai, re-
commencé à garnir jusqu'à ce que le cou-
vercle, après un consciencieux tassement 
fût atteint de nouveau. 

Cela m'a donné, je répète le mot, un vé-
ritable mur, au centre duquel la marmite 
est solidement maintenue. 

Par là-dessus, une bonne couverture, ou 
mieux, un coussin de plume ; je baisse le 
couvercle de la caisse et tout marche sans 
que je m'en occupe. 

Je pense à l'économie de gaz que je réali-
serai cet été ! Seulement, figurez-vous 
qu'hier, j'ai cherché durant tout l'après-
midi mon petit manteau des Pyrénées et 
que je l'ai retrouvé le soir sur la marmite 
norvégienne, ma bonne n'avait rien trouvé 
de mieux, comme couverture ; à part cela, 
je suis ravie ! 

Lundi, exposition dans les grands maga-
sins. Voici la robe tonneau, mesdames ! 
Voici la robe tonneau. 

Cette fois, que trouvera-t-on à dire ? de-

mande une jeune dame pour laquelle sont 
sacrés les oracles de la mode. 

La robe tonneau est plus étroite en haut 
et en bas qu'au milieu, voilà tout ; et, les 
plissés du milieu font que, de la ceinture 
à la cheville, là femme ressemblé à ces'en-
veloppes de ballons dont les marchands de 
jouets enveloppent les fragiles ballons de 
caoutchouc fin. Bien entendu il s^git de 
l'enveloppe quand le ballon est dégonflé. 
Cette forme est normale puisque la ligne 
féminine comporte un élargissement situé 
entre la taille et les genoux ; malgré cela, 
la jupe tonneau est étrange, et, quand elle 
s'épanouit autour d'une dame courte et do-
due, elle apparaît infiniment comique ; c'est 
d'une drôlerie irrésistible. 

Cependant, comme me le disait un très 
grand tailleur pour dames, si nous ne chan-
gions pas la forme du,.tout au tout, une 
quantité de femmes porteraient deux ans la 
même robe, c'est ce que nous ne pouvons 
tolérer en un temps où toutes les ouvrières, 
comme tous les employés non mobilisés ont 
besoin de gagner leur vie. 

Cette fois, la forme tonneau est une révo-
lution inédite, inconnue jusqu'ici. Il y a des 
variantes : telle dame s'en tient au tonnelet 
tandis que telle autre risque le fût ou l'an-
cienne feuillette bourguignonne. Il y a ton-
neau et tonneau : les femmes d'esprit ne bal-
lonneront pas plus qu'il ne le faut ; sans 
compter, que les mères de famille qui ont 
beaucoup à compter se débrouilleront, avec 
la robe de l'an dernier. 

Une ménagère m'apporte son carnet de 
sucre et me demande si son fournisseur 
aura assez de sucre pour accepter tous ses 
tickets. 

Sur cela le public n'est pas fixé à l'heure 
où j'écris. 

A la fin, je lis : « Les carnets sont renou-
velables tous les six mois. 

Tous les six mois ? espérons que nous ne 
les renouvellerons point ou qu'une fois suf-
fira : fin août, c'est vraiment une date éloi-
gnée. Ce qu'il convient de retenir c'est que 
750 grammes de sucre par mois et par per-
sonne, ce n'est pas un rationnement. Nos 
pères se contentaient de beaucoup moins et 
ne s'en portaient pas plus mal, nous avons 
beaucoup exagéré un prétendu besoin de 
sucre et aussi l'usage des gâteaux. Nous 
nous sommes faits gourmands comme à 
plaisir et les fîve o'clock, les tasses de thé 
offertes presque quotidiennement, la manie 
de « prendre quelque chose ! » partout, n'ont 
pas amélioré notre santé ni rendu nos en-
fants plus vigoureux. 

Il n'est pas inutile de constater que, dans 
notre vie moderne, nous avons laissé peu à 
peu ce qui était le. superflu devenir le né-
cessaire. Souhaitons que nos privations s'ar-
rêtent à ce superflu et sucrons un peu moins 
notre existence bien que le médecin moderne 
assure que le sucre est un aliment d'épar-
gne ! comme nous avons torturé le sens des 
mots pour leur faire dire autre chose que 
ce qu'ils avaient jusqu'à présent signifié ? 

Tout change, seul, .l'homme ne change 
pas, il n'est jamais pire ni meilleur, puis-
que, après de3 siècles et des siècles de phi-
losophie, il n'a pas encore trouvé le moyen 
de vivre en état de paix. 

Et d'où vient que la question du sucre 
nous a fourni des réflexions aussi amères ? 

Il y a en France, mettons à Paris, peut-
être ailleurs, un monsieur qui se moque de 
la loi et du bien-être de ses concitoyens, 
c'est le pâtissier. Précisons : il y a une pâ-
tisserie, boulangerie, dans laquelle, en peu 
d'années le patron fait fortune et cède la 
maison à son fils ou à son gendre en cons-
titution de dot. Là, les gens les plus goin-
fres de la capitale, je ne les désigne pas, 
mais tout Paris les désignerait, s'empiffrent 
— il n'y a pas d'autre mot 1 —- de gâteaux, 
arrosant leur lunch de Porto ou d'autres 
vins généreux. 

Cette maison ne vend plus de gâteaux les 
mardi et mercredi de la semaine, mais les 
remplace par un confortable équivalent 
dans lequel sucre, œufs et beurre surabon-
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moue o 
Parisi il Mars, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Soissons et Reims, un coup de main ennemi, dirigé sur une 
de nos tranchées de la région de Paissy, a été repoussé nettement 
par nos feux. L'ennemi a subi des pertes et a laissé des prisonniers 
entre nos mains. 

Vers Maisons-de-Champagne, nous avons, au cours de la nuit, 
réalisé de nouveaux progrès à la grenade. 

Rencontres de patrouilles dans le secteur d'Auberive. 
Le nombre des mitrailleuses que nous avons prises à l'ennemi, 

le 6 mars, dans la région de Maisons-de-Champagne, s'élève à douze. 
En Wœvre, nous avons réussi une incursion dans les tranchées 

allemandes au nord de Seicheprey. 
En Lorraine, combats de patrouilles. Nous avons fait quelques 

prisonniers aux environs de Saint-Martin (nord-ouest de Badon-
viller). 

Nuit calme partout ailleurs. 

dent. Tous les ventres financiers s'y entas-
sent ; on y mange plus qu'on n'y a jamais 
mangé : c'est le temple de la plus immonde 
gourmandise. Or, nous obtenons, nous, à 
grand peine 125 grammes de beurre par jour 
et nous ne voyons pas où se trouve l'impos-
sibilité que l'on semble rencontrer pour em-
pêcher ces accapareurs de beurre et de lait 
d'affamer nos enfants. 

Car, avec le certificat le plus pressant d'un 
docteur très réputé, nous avons vu qu'une 
mère de famille, devant nous, n'a pu obte-
nir de sa mairie pour son - enfant malade 
un litre de lait par jour, alors qu'on le pro-
digue à de gros mangeurs bardés de lard 
auxquels suffiraient amplement un morceau 
de pain, accompagné de fromage. 

Il y a plusieurs pâtisseries de cette caté-
gorie, dont la spécialité est de fournir sous 
les formes les plus diverses le lait, le beurre 
et les œufs à ceux que Fabre appelait les 
ventres dorés. Tandis qu'au début, et de-
puis, nos fournisseurs s'obligeaient à ne 
pas nous vendre un gâteau sec, cela pour 
épargner les ressources du pays en œufs, 
lait et beurre. On les gaspille effrontément, 
insolemment, dans ces officines. De qui se 
moque-t-on. ?.. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Yon Zeppelin 
Çe comte Zeppelin qui vient de rendre au 

vieux Dieu son âme de Boche, fut un Alle-
mand typique : épais, obstiné, énergique et 
rêvasseur. , 

Voulant conquérir l'air à l'aide d'une ma-
chine plus légère que lui, il s'attela à sa 
tâche avec la puissance aveugle d'un bœuf 
de labour. Il s'acharna à construire un ballon 
qui ne voulait pas voler. On se moqua de 
lui ; il laissa rire : le ridicule ne tue pas 
en Allemagne; et puis, on finit par reconnaî-
tre chez ce vieillard têtu un parfait spéci-
men de la race. On le fêta, on lui donna des 
millions, on le décora. Il causa des catastro-
phes d'une âme sereine. Les gens qu'il tuait 
ne le troublaient pas plus que ceux qui 
l'avaient raillé. C'était un véritable Alle-
mand. Il avait rêvé de détruire Londres et 
de pulvériser Paris. On l'en crut capable ; 
mais les canons anglais crevèrent s-es bau-
druches et le peuple allemand perdit con-
fiance. L'homme aux dirigeables meurt dans 
une demi-disgrâce. 

On a dit que sans les zeppelins l'Allema-

fne n'eût pas déclaré la guerre. Il se peut. 
,a machine volante fut certainement une des 

causes de l'ivresse allemande. « Dans ses 
efforts opiniâtres et infatigables pour se rendre 
maître des airs — a écrit le kaiser à sa veuve 
— il devait remporter le succès qui a rendu 
son nom inoubliable au delà des frontières 
de l'empire, dans le monde entier. » 

Inoubliable, c'est le mot. Nul être humain 
ne pourra oublier que les ballons fabriqués 
par ce vieux général ont tué des femmes et 
des enfants qui ne l'eussent point été sans 
cela. Si la veuve Zeppelin est satisfaite de 
cette popularité, s'il lui plaît de voir le nom 
de son époux synonyme d'assassinat, tant 
mieux pour elle ! 

Pour nous, nous aurions tort de vouer à 
l'exécration la mémoire de ce gros Allemand. 
Sans lui, la guerre eût été sans doute un peu 
moins atroce, mais elle eût laissé les Alliés 
moins résolus. Il se peut que, désormais, les 
zeppelins ne sortent plus de leurs hangars 
(morte la bête, morte le venin), n'importe : 
l'effet est produit. 

Les Allemands peuvent fleurir la tombe 
de leur grand homme : il a rendu le nom 
d'allemand odieux à l'univers et pour des 
siècles, ce qui n'est pas un mérite ordinaire. 

ANDRÉ NÊGIS. 

A LA COfflMISSIOH DE LA GARNIE DE BUERRE 

La Lutte contre !e§ Soys-iarins 
Paris, a Mars. 

La Commission de la Marine de guerre de 
la Chambre a adopté aujourd'hui une pro-
position de résolution de M. Goude ainsi con-
çus i \ 

La Chambre invite le gouvernement : 
1° A créer d'urgence une direction générale 

qui sera chargée d'organiser et d'intensifier 
la guerre sous-marine offensive et défensive ; 

2° A spécialiser dans toute la mesure du 
possible les arsenaux maritimes pour la 
construction des patrouilleurs, chasseurs de 
sous-marins porte-torpilles, porte-canons et 
porte-mines et pour la construction des bâti-
ments de commerce ; 

3" A désarmer les bâtiments que l'évolution 
de la guerre navale laisse sans valeur mili-
taire et à utiliser leur matériel sur les fronts 
de terre et |de mer, sur les bâtiments de com-
merce, les patrouilleurs et les chasseurs de 
sous-marins. 

LE TeSPitlME DE L'« ATHOS » 

Llrelp $ÉMM 
d'uo Sous-Olfieier iraep 

II sauve deux Allemands confiés à sa 
garda.— La déclaration des rescapés 

à Marseille. — Le sous-officier 
meurt vicime de son 

dévouement. 
Paris, 12 Mars. 

En janvier dernier, les autorités françai-
ses de Saigon faisaient embarquer pour la 
France à bord de l'Athos, deux Allemands, 
arrêtés au début des hostilités : Alfred 
Wendt, né en 1880 à Berlin, deuxième capi-
taine du navire Kalio, de la Compagnie chi-
noise, de Shanghaï, et Edmond Engels, né 
en 1871, à Francfort-sur-l'Oder, mécanicien 
de la marine du commerce. 

On sait comment l'Athos, le 17 février, fut 
torpillé par un sous-marin allemand. 

Au moment du torpillage, les prisonniers 
étaient enfermés dans une cabine des bas 
étages de ce navire. Ils se crurent perdus. 
Mais, soudain, la porte de la cabine s'ou-
vrit. C'était le sous-officier chargé de leur 
garde qui venait les délivrer. Il n'avait pas 
hésité à descendre du pont pour accomplir 
ce qu'il pensait être son devoir. 

Les deux Allemands purent se sauver à 
la nage. 

Cependant, le sous-.oflficier français, au 
lieu de prendre place dans une chaloupe, 
voulut aider au sauvetage des femmes et des 
enfants. Il y aida jusqu'à l'épuisement de 
ses forces. La mer l'englou&T... 

Le 24 février, les deux Allemands étaient 
débarqués à Marseille et remis aux mains 
du lieutenant R..., officier de surveillance du 
dock de la Pinède. Ils ont témoigné devant 
cet officier de l'héroïsme dju sous-officier 
français et de leur reconnaissance envers 
lui, et ils ont voulu signer une déclaration 
écrite dont voici la traduction : 

Dépôt des prisonniers de guerre, Mar-
seille. Déclaration de deux prisonniers de 
guerre allemands, sauvés du naufrage de 
i'Athos par le dévouement d'un sous-offi-
cier français. 

Nous soussignés, prisonniers de guerre 
venant de Saigon, avons été conduits à bord 
du vapeur Athos par un sous-officier fran-
çais chef d'escorte. Au premier instant de 
la catastrophe, ce gradé ouvrit aussitôt la 
porte de notre cabine nous donnant ainsi 
la faculté de nous soustraire à une mort 
certaine. Nous sommes tenus envers lui à 
la plus grande reconnaissance. 

D'autant plus que la catastrophe fut con-
sommée en peu d'instants. 

Malheureusement, le sous-officier dût 
payer de sa vie. C'est une autre escorte qui 
nous accompagna à Marseille. 

Marseille, le 26 février 1917. — Signé : A. 
Wendt, premier officier de mariné, vapeur 
Kalio ; E. Engels, mécanicien. 

La Crise h Charbon et tes iineors 
Chalon-sur-Saône, 12 MarB. 

Le Syndicat des Mineurs de Montceau-les-
Mines s'est réuni dans un grand meeting pour 
discuter de la vie chère, de la question des 
salaires et de la caisse autonome des mi-
neurs. Abordant la question de la crise des 
charbons, les mineurs ont réclamé la jour-
née des trois-huit avec deux postes de huit 
heures pour l'extraction et un poste de huit 
heures pour les réparations. 

L'accord financier enfre l'Italie 
@r l'^n|ltf©rre 

Londres, '2 Mars. 
Le Times apprend que des dispositions ont 

été prises pour que trois grandes banques 
de Londres et plusieurs banques écossaises 
acceptent les bons italiens remboursables à 
trois mois et renouvelables, qui seront ga-
rantis par le dépôt de bons du Trésor italien. 

L'opération sera faite relativement sur une 
petite échelle. Elle tend à remédier à la dé-
préciation de la lira. 

IL Y A UN AN 

,ars 
A F ouest de la Meuse, nos troupes ont con-

tinué à progresser dans le bois des Corbeaux, 
dont nous tenons la fresque totalité. 

A l'est ie la Meuse, les Allemands ont di-
rige plusieurs attaques sur notre front, de-
puis Douaumont jusqu'à Vaux. Ces attaques 
ont toutes été repoussées. 

Rupture entre l'Allemagne el le Eartucal. 

1 ' 

coltre lis sous-marins allemands 
Paris, 12 Mars. 

La Commission de l'Armée a entendu le 
rapport fait par le général Pédoya sur la 
visite qu'il a faite aux usines de guerre ita-
liennes et au front italien. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Ports,, 4 SMars. 
Il ne m'est jamais arrivé encore de me 

réjouir aussi vivement de m'être trompé. 
J'ai été en effet surpris de la manière la plus 
heureuse par la prise encore inespérée de 
Bagdad. H faut que la défaite infligée aux 
Turcs à Kut-el-Amara ait été complète el 
que la poursuite de leurs éléments ait été 
d'une extrême vigueur pour qu'ils n'aient 
pas pu défendre la capitale. Ceci est d'ail-
leurs d'autant plus heureux que, durant les 
mois d'été, la chaleur est telle dans cette 
contrée qu'aucune action n'aurait été possi-
ble. 

Voici donc nos alliés maîtres de la ville 
prestigieuse qui représentait pour l'esprit 
allemand un des buts de la guerre. Les 
Turcs vont être obligés, pour sauver le reste 
de leur empire asiatique, de rappeler les di-
visions que le kaiser, leur maître, a dirigées 
sur le front roumain, macédonien et galicien, 
et les Allemands devront les remplacer eux-
mêmes et puiser pour cela dans leurs ré-
serves. 

Ainsi on voit combien, au 'seul point de 
vue des conséquences militaires, la chute de 
Bagdad est un événement considérable et 
heureux. Elle peut en avoir d'autres, car la 
manœuvre d'enveloppement que dessinent 
les armées russes n'ayant plus sa raison 
d'être autour de Bagdad pourrait être diri-
gée contre les armées ottomanes qui se re-
tirent au Nord. 

Quoi qu'il advienne la fournée d'hier est 
une des fournées heureuses de celte effroya-
ble époque. 

M MU OS RICHARD. 

LA FUTURElrTENSiVÉ¥E L'ENNEMI 
Amsterdam, 12 Mars. 

On mande de Berlin que le général Arz, 
chef de l'état-major général austro-hongrois, 
est arrivé aujourd'hui au grand quartier gé-
néral allemand pour y discuter sur les opé-
rations. 

L'Expédition des Dardanelles 
et le rtje de Mener 

Londres, 12 Mars. 
Du Daily Mail, sir George Arthur, ancien 

secrétaire privé de lord Kitchener, écrit que 
le jour où sera connu le rôle exact de lord 
Kitchener dans la direction de la guerre, 
l'épisode des Dardanelles en sera éclairé 
d'une lueur nouvelle. 

LES OBSÈQUES D'UN GENERAL BELGE 
Paris, 12 Mars. 

Ce matin, ont eu heu, en présence d'une 
nombreuse assistance, les obsèques du géné-
ral-major Ghislain, vioe-gouvemeur honoraire 
du Congo belge, mort à l'hôpital militaire du 
Roi-Albert. 

nr le front roumain 
Communiqué officiel roumain 

Jassy, 12 Mars. 
Sur tout le front de Donia-Vatra à la mer 

Noire, la situation est eans changement. 
On ne signale que des actions de patrouil-

les et un bombardement d'artillerie, plus vif, 
dans la région située entre les rivières Ca-
banis ot... (lacune)... cù ont été faits quel-
ques prisonniers. 

Sur la Putna et sur le Sereth. notre artille-
rie a dispersé, à plusieurs reprises, des tra-
vailleurs ennemis qui consolidaient les tran-
chées. 

Sur le Danube et Jusqu'à la mer Noire, 
calme. 

Les déclarations ù'tnnr pacha 
Genève, 12 Mars. 

On mande de Constantinople que le vice-
généralissime Enver pacha est rentré samedi 
du front de Sinaï pour assister à la discus-
sion du budget de guerre à la Chambre. Le 
généralissime a fait des déclarations sur la 
situation générale et a dit notamment que 
les puissances centrales attendent avec calme 
l'offensive que les ennemis pourraient éven-
tuellement projeter sur n'importe quel front 
au printemps prochain. 

La Chambre m'excusera, dit-il, si je garde 
le silence au sujet de l'action projetée égale-
ment par les puissances centrales Le minis-
tre a ajouté : « La défense des détroits et du 
littoral est plus que jamais assurée, surtout 
depuis le renforcement de la guerre sous-ma-
rine. » 

Sur le front de Sinaï, la situation est pres-
que inchangée. Sur le front de Mésopotamie, 
à la suite de mesures militaires, les troupes 
turques ont reculé vers le nord du-Tigre. 

Sur le front eersau naur las mêmes consi. 

dérations, les Turcs se sont retirés vers Kei^ 
manschah. La situation sur le front du Cau-
case reste sans aucun changement. 

Le vice-généralissime a terminé en ajou-
tant sa confiance dans l'avenir et dans le se-
cours du Tout-Puissant pour obtenir la .vic-
toire finale. 

EPI MESOPOTAMIE 

LlÉorÉce Se la viofoîre 
Londres, 12 MarSj 

L'Agence Reuter reçoit d'une autorité dis-' 
tinguée sur les questions du Levant et 
d'Orient, l'opinion suivante au sujet des effets 
de la chute de Bagdad : 

« La prise de Bagdad, qui résulte j de la 
récente défaite infligée aux troupes "turques 
près de Kut-el-Amara par le général Maude, 
s'ajoutant à la pression en Syrie méridionale 
et à celle de nos alliés russes en Arménie, 
aura un grand retentissement non seulement 
parmi les Arabes de Mésopotamie, de l'Hod-
jaz et de la Syrie orientale, mais aussi en 
Perse, en Afghanistan et jusque dans les ré-
gions voisines de l'Asie centrale et peut-être 
même plus loin encore. 

« On ne se rend peut-être pas assez compte 
que la capitulation de Kut-el-Amara l'année 
passée servait de principal argument à la pro-
pagande turco-allemande en Abyssinie pour 
convaincre l'ancien empereur Lidj Jeassu que 
l'empereur d'Allemagne s'était converti à 
l'islamisme, en conséquence, sous les auspices 
turco-allemands, l'ancien empereur d'Abys-
sinie se fit mahométan et prit la tête d'un 
mouvement contre l'Entente, s 

Les Turcs devront évacuer 
ie territoire persan 

Les Persans accueilleront avec une joie par-
ticulière la chute de Bagdad comme le pré-
lude de la prompte libération de Kerbola et 
de Nedjef du joug pesant des Turcs qui, l'an-
née passée, ont profané leurs lieux saints qui 
renferment les reliques de Hussein et de Ali. 
Il ne faut pas oublier que sur le million 
d'habitants des provinces de Bagdad la moi-
tié sont adhérents du Shah, qui est la forme 
persane de l'islamisme. 

Au début de la guerre, imitant la conduite 
de leurs alliés allemands, en Belgique, les 
Turcs violèrent la neutralité de la Perse et 
envahirent le pays dans le but de fomenter, 
des désordres et des troubles dans l'Afgha-
nistan et jusqu'à ces derniers jours, les Turcs 
possédaient une trentaine de milles carrés de 
territoire persan, partie du pays qui souffrit 
de leurs tendances au saccage et à la des^ 
traction. Il est à prévoir que par suite de la 
coopération militaire russo-britannique, les 
Turcs seront maintenant forcés d'évacuer le 
territoire persan et il se pourrait que les con-
séquences" fussent même plus désastreuses 
pour eux. 

La révolte arabe contre la Turquie 
encouragée 

Pour le roi du Hedjaz, aujourd'hui allié (la 
l'Entente, la suppression de la mauvaise ad-
ministration turque à Bagdad sera une joie 
et un encouragement dans sa lutte pour la 
libération des Arabes du joug ottoman. Mais, 
si grand que soit le retentissement de la chute 
de Bagdad en .Orient, l'effet déprimant de 
cet événement sera même plus considérable 
à Berlin et parmi les gouvernants germano-
philes de Constantinople. 

L'influence germano-turque ruinée 
C'est un coup terrible porté au rêve du 

kaiser de sa souveraineté en Orient, liée à 
la voie ferrée d'Anvers-Berlm-Bagdad, épine 
dorsale de l'ambition de l'Allemagne dans 
l'empire ottoman, autrement dit de ce que 
l'Allemagne qualifie de sa place au soleil. Il 
ne serait pas exagéré de dire que les Alle-
mands verront dans la prise de Bagdad le 
commencement d'un mouvement Bagdad-Ber-
lin contrecarrant les agissements expansion-
nistes de l'Allemagne de ces dernières an-
nées dans le Levant et dans le centre de 
l'Orient. 

En Bulgarie, cet événement ne sera pas 
non plus sans répercussion si les récents 
succès à Kut-el-Amara ont relevé le prestiga 
britannique dans le centre de l'Orient, la 
perte de Bagdad peut avoir la signification 
d'un châtiment pour les Turcs qui Tannés 
passée poussaient la populace locale a insul-
ter et à tourner en dérision les prison-mers 
britanniques de Kut dont la plupart, par 
suite de la cruauté et de la dureté natives 
des Turcs semblent avoir succombé en cours 
de route pour les camps d'internement d'Asie-
Mineure de la même façon que les Armé-
niens succombèrent au cours des déportations 
en Mésopotamie. 

Il se peut que la prise de Bagdad par leâ 
Anglais constitue dans l'histoire un tournant 
important et soit l'avant-courrier de la re-
connaissance éventuelle de la culture et de 
la prospérité qui firent dépeindre ces régions 
par Hv rodeç ae comme les greniers de l'uni-
vers et les rendirent si fameuses pendant 
cinq siècles de souveraineté arabe sous les 
kalifes abbassides y compris Haroum al Ra-
chid. x 

L'ancien vice-roi des Indes visitant Bassora 
vers la fin de 1914, promit aux indigènes 
qu'un résultat de la guerre serait de confé-
rer à leur pays un gouvernement plus bien-
veillant et ce n'est pas une extravagance 
d'espérer une fois l'influence stérilisante de la 
Turquie disparue que les Arabes seront en 
état de rétablir comme en Egypte la pros-
périté et la gloire antiques de Bagdad comme 
aux jours, des souverains arabes qui précédé-
rent la domination ottomane. 

ooosépeooes^de la i 
L'impression en Ifa'isf 

Rome. 12 Mars. 
L'annonce de la prise de Bagdad a produit 

ici -la plus vive sensation. Au point de vua 
oriental, on est d'avis qu'elle constitue un 
événement gros do conséquences. D'un côté, 
les Turcs seront obligés de faire appel ans 
divisions qu'ils ont envoyées sur les fronts 
russe, roumain, italien et de Saloniaue BOUT 



obéir aux demandes pressantes de l'Allema-
gne, s'ils veulent parer à la déroute qui les 
menace ; en ce cas, les Austro-Germains et 
les Bulgares se verront forcés d'entamer leurs 
propres réserves, afin de bouclier les « trous ». 

D'un autre côté, en Asie même, les cliri 
géants de Constantinople devront, pour cou-
rir au plus pressé, prélever aux Dardanelles, 
en Syrie, au Caucase, des contingents qui 
leur manqueront, lorsque, sinon de nouveau 
dans les détroits, du moins clans l'ouest de 
l'Arménie et au fond de la Palestine, 'Rus-
ses et Anglais recommenceront à les talonner 
durement. 

U semble impossible que les Ottomans 
trouvent aujourd'hui la force de réagir après 
une série de campagnes désastreuses qui ont 
épuisé leurs ressources en hommes et en ar-
gent, alors qu'ils se heurtent à des adversai-
res de mieux en mieux outillés et dont les 
troupes se renouvellent et se renforcent cons-
tamment par les envois inépuisables du Tur-
kestan et des Indes. 

Lors de l'anéantissement de la petite Ser-
bie, à l'inauguration de l'express des Bal-
kans devant relier Berlin et Constantfnople, 
les pangermanistes dans leur délire annon-
cèrent que ce train aurait bientôt atteint 
Bagdad. Maintenant, l'express Berlin-Bagdad 
est renvoyé: sine die. 

Lo rêve allemand 
Londres, lê Mars. 

On mande d'Amsterdam au Times : 
Pour mettre en valeur le chemin de fer 

de Bagdad, les ingénieurs allemands étu-
dient de nouveaux projets qui comprendraient 
un tunnel sous le Bosphore. 

La presse française 
Paris, 13 Mars. 

Le Figaro ; 
Bagdad aux mains des Anglais, auxquels les 

Russes vraisemblablement ne tarderont pas a se 
joindre, c'est l'Allemagne écartée de la Pers* et 
chassée des abords du golfe Persique ; c'est la pé-
nétration germanique définitivement arrêtée en des 
contrées que l'Allemagne tenait déjà pour siennes. 
Nul coup ne pouvait être plus sensible en ce mo-
ment à l'orgueil du kaiser. 

Du Temps l 
L'Entente cette fois tient un gage de premier 

ordre et il dépend d'elle d'en développer la valeur. 
Do nombreuses possibilités s'ouïrent en effet en Asie. 
Les Russes, en Torse et en Arménie, sont encore 
loin des Anglais, mais dans l'état où se trouve l'ar-
mée turque, les étapes se couvriront peut-être plus 
facilement qu'on ne croit. L'Arable constitué une 
seconde base" d'opérations qu'il est en notre pouvoir 
de développer ; l'Egypte en est une troisième et 
rien n'interdit de concevoir la convergence de qua-
tre efforts qui, si lo succès les couronnait, jette-
raient la Turquie à bas et surtout priveraient l'Alle-
magne d'un ravitaillement nécessaire. Le jour où 
cette progression serait organisée, les gens de 
l'Union et Progrès verraient peut-être pâlir leur 
étoile. 

Les événements seront ce que les feront les hom-
mes et une. dure expérience nous a appris à mo-
dérer les espérances qui semblent les plus légiti-
mes. La prise de Dagdad n'introduit pas moins 
dans le problème mondial, tant en vue de la guerre 
qu'en vue de la paix, un élément nouveau. C'est 
ua gras succès dont nos alliés fidèles peuvent jus-
tement s'enorgueillir. 

La presse anglaise 
Londres, 13' Mars. 

„ Du Times : 
La chute de Bagdad est pour les Allemands 

l'effondrement d'un projet auquel ils ont consa-
cré un la.bsur secret. Les Allemands se voient pri-
vés d'un de? principaux buts pour lesquels ils mi-
rent le monde h feu et à sang. Les Turcs ont perdu 
deux grandes provinces, l'Arménie et la Mésopo-
tamie. Sur tous les fronts ils battent en retraite. 

La série des revers turcs doit finalement avoir 
son influence en Europe, car la valeur de la Tur-

■ quie comme alliée de l'Allemagne est affaiblie. 
Des Daily Ncivs : 
La prise de Bagdad est une nouvelle pleuve do 

la puissance navale de l'Angleterre .Ce que les 
Russes avec do grandes armées ne purent pas ac-
complir, les Anglais y sont arrivés, «race aux com-
munications maritimes par le golfe Perslque. Le 
relus d'évacuer la Mésopotamie après le désastre de 
Kut-el-Amara est justifié et ce succès mettra, défi-
nitivement fin aux croassements des pessimistes. 

D» général sir Stanley Maude, poursuivant les 
Turcs lo long du Tigre, va pouvoir couper la re-
traite aux Turcs qui reculent en Perse et qui vont 
ainsi se trouver entra deux feux. 

Du Morning Post : 
11 serait prématuré dé calculer toutes les consé-

quences des bonnes nouvelles de Mésopotamie ; mais 
nous devons nous réjouir de voir la considérable 
armés turque non seulement battue, mais complète-
ment désorganisée. 

Bronssiloff affirme 
l'invincibilité de la Russie 

Moscou, 12 Mars. 
Le général Broussilow, dans une interview 

accordée au journal llousskia Vicdomosti, a 
déclaré que les armées russes sont aujour-
d'hui si puissantes, qu'aucune offensive alle-
mande ne saurait présenter pour elles un pé-
ril quelconque. 

L'ennemi, dit-il, ne pourrait dans aucun 
cas obtenir un succès considérable et même 
s'il parvient à réaliser quelque avantage in-
signifiant, nous saurons l'annuler. Nous vain-
crons, même s'il concentre contre nous tou-
tes ses forces disponibles. 

Les pertes allemandes 
dans la région de Riga 

Pétrograde, 12 Mars. 
Les Allemands faits prisonniers au cours 

dos combats qui ont eu lieu à Kaltzon (dans 
le secteur de Biga), ont déclaré que les auto-
rités allemandes avaient décidé de transférer 
l'administration civile centrale de la Cour-
lande de Mitau à Libau, à la suite des com-
bats qui furent extrêmement sanglants ; 
plus de 15.000 blessés ont été évacués en Alle-
magne par Chavli. 

La situation 
Londres, 12 Mars. 

On mande de Pétrograde aux Daily News 
à la date du 10 mars : Il est peu probable 
que des troubles sérieux se produisent. La 
population est mécontente mais acclame ce-
pendant les soldats donnant ainsi un démenti 
a ceux qui prétendent que le peuple est hos-
tile à la guerre. 

Plusieurs boulangeries ont été détruites, les 
cosaques se bornent à barrer les rues et par-
courent la foule qui ne leur est pas hostile. 
Dans certains endroits les manifestants ont 
arrêté les tramways ; la nuit, la ville a été 
calme. 

Le torpillage du « Stortstad » 
et la sauvagerie allemande 

Paris, 12 Mars. 
Un Américain, M. John Boy Christian, se 

trouve parmi les rescapés du Stortstad qui 
venait de Buenos-Ayres et se rendait à Rot-
terdam avec une cargaison de denrées ali-
mentaires destinées au Comité de secours 
belge. Interviewé, M. Christian a déclaré : 

Quand le sous-marin nous a aperçus, il a 
commencé par nous envoyer un obus ; nous 
lui avons crié aussitôt que le navire avait 
un chargement destiné au ravitaillement de 
la Belgique, ainsi que cela était indiqué en 
très grosses lettres sur les quatre parties du 
navire. Nous pensâmes alors que le danger 
était passé et que le sous-marin allait nous 
laisser continuer notre route. Mais pas du 
tout. Le sous-marin lança une torpille, et 
nous eûmes à peine le temps de nous jeter 
dans les canots. Aussitôt embarqués, les 
Allemands jetèrent quelques projectiles sur 
nos embarcations, sans heureusement les 
atteindre. Les pirates semblaient tirer par 
amusement. Ils ont refusé de nous remor-
quer quand nous le leur avons demandé. 

Londres, 12 Mars. 
Le Slorstad qui a été coulé était porteur 

• d'un sauf-conduit délivré par le consulat alle-
mand de Buenos-Ayres. 

Londres, 12 Mars. 
Le sous-marin • allemand oui a canonné le 

Stortstad n'avait pu d'abord être aperçu, la 
mer étant houleuse. Il a tiré sur le navire a 
une distance do quatre milles. L'équipage 
qui s'était réfugié dans les canots et n'aper-
cevait plus le sous-marin, remonta à bord 
du yapeur. mais le sous-marin réapparut et 

torpilla le Stortstad, dont l'équipage réussit 
à se sauver. 

De submersible, s'approcha du canot dans 
lequel se tr^vait le capitaine, demanda des 
ren&eigmer/"J"is sur la cargaison, se refusa 
à prendre i«js canots à la remorque ; puis 
canonna le Stortstad, qui, a son gré ne cou-
lait pas assez vite. On confirme que le méca-
nicien est mort de froid. Le reste de l'équi-
page, dont deux hommes qui ont succombé, 
ont débarqué. 

La guerre entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne est prochaine 

New-York, 12 Mars. 
Le président Wilson mesure pleinement la 

gravité de la décision qu'il a prise vendredi. 
Un correspondant de New-York se déclare 

autorisé à dire que le chef de l'Etat et ses 
ministres ne gardent aucune illusion sur ce 
qui va se passer et considèrent qu'avant un 
mois la guerre aura éclaté entre l'Allema-
gne et les Etats-Unis ; mais lè président est 
convaincu que devant le monde et devant 
l'histoire la responsabilité de cette guerre 
retombera sur l'Allemagne. M. Wilson a fait 
l'impossible pour maintenir la paix, et le 
seul reproche que son pays et la civilisation 
pourront lui adresser un jour est d'avoir 
poussé trop loin la patience et la longani-
mité. Le président, en tous cas, estime qu'as-
sez de vies américaines ont été sacrifiées et 
qu'il convient désormais de procéder éner-
giquement à l'égard d'un adversaire sans 
scrupules. 

. Les marins qui manœuvreront les canons 
des navires de commerce recevront comme 
instruction de tirer, non seulement pour se 
défendre, mais de tirer aussi dès que le pé-
riscope d'un sous-marin allemand sera en 
vue. L'Allemagne ayant décidé que tout 
avertissement était inutile, aucun ménage-
ment ne doit plus être observé. Enfin, le Li-
vre Blanc que le président va adresser au 
Sénat contiendra non seulement toutes les 
pièces diplomatiques concernant la rupture 
entre l'Allemagne et les Etats-Unis, mais aussi 
les documents réunis par le gouvernement 
américain qui prouvent que le comte Berns-
torff et l'ambassade d'Allemagne ont pré-
paré et subventionné de nombreux complots, 
crimes et attentats de droit, public commis 
en ces derniers mois , aux Etats-Unis. 

Paris, 12 Mars. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien télégra-

phie : « Washington, 11 mars. L'opinion est 
unanime dans les cercles officiels comme 
dans la grande presse ; la guerre avec l'Alle-
magne ne semble plus pouvoir être évitée. 
Reste à savoir quand du fait de l'armement 
des navires se produira le casus belli, si c'est 
dans quelques jours ou dans quelques se-
maines. 

Bien qu'aucune information sur les pro-
chains mouvements maritimes ne doive dé-
sormais être publiée, il est entendu que les 
premiers navires marchands armés battant 
pavillon américain quitteront le port de New-
York cette semaine. 

Les navires marchands 
devront se défendre 

New-York, 12 Mars. 
Le correspondant de l'Associated, Press a 

Washington déclare que le département 
d'Etat est d'opinion que la simple appari-
tion d'un sous-marin allemand en face d'un 
bâtiment, marchand américain armé auto-
rise ce dernier à prendre toutes les mesures 
nécessaires pour sa sécurité, s'il présume 
que le sous-marin a des intentions hostiles. 
Selon cette règle, les bâtiments marchands 
pourraient - donc ouvrir le feu sur le sous-
marin. 

Ce raisonnement s'appuie sur la déclaration 
allemande de couler à première vue,' dans 
une certaine zone, tous les bâtiments,, neu-
tres comme belligérants, les paquebots aussi 
bien que les cargos ou les vapeurs chargés 
de contrebande. 

L'état de guerre existe 
entre l'Allemagne et les Etats-Unis 

Washington, 12 Mars. 
Dans tous les ports américains de l'Atlan-

tique, les commandants des navires mar-
chands qu'on est en train d'armer se félici-
tent de l'autorisation délivrée par le gouver-
nement des Eriats-Unis de tirer sur tout 
sous-marin dont on viendrait à apercevoir le 
périscope sans avoir à attendre une attaque 
préalable de sa part. 

On estime généralement que cette déci-
sion achève de montrer que si l'état de 
guerre entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
n'est pas encore officiellement décrété il 
existe de fait depuis hier. 

Les milieux politiques ont appris avec en-
thousiasme l'amélioration de la santé de 
M. Wilson. Le fait d'avoir pris sur lui d'or-
donner deux mesures aussi importantes que 
l'armement des navires et la chasse a tout 
sous-marin aperçu est un garant que le pré-
sident est prêt à assumer toutes les respon-
sabilités avant même la convocation du nou-
veau Congrès qui reste fixé au 16 avril. 

M. Wilson et l'Alsace-Lorraine 
Paris. 12 Mars. 

L'agence Transocôan, gui sert de paravent 
à la Wilhelmstrassc, envoie de Berlin à 
New-York la radio suivant : 

Les journaux allemands publient un télé-
gramme reçu de New-York, via Berne, sui-
vant lequel, à l'occasion d'un dîner donné 
par le Comité National Démocrate, le prési-
dent Wilson aurait prononcé un violent dis-
cours antiallemand et déclaré entre autres 
choses que l'Alsace-Lorraine est un pays de 
langue française. 

Dans leurs commentaires à ce sujet, les 
journaux allemands ne manquent pas de 
faire remarquer que ce télégramme a passé 
par la censure française ou la censure an-
glaise et peut-être par les deux, et que, par 
conséquent, il est impossible actuellement 
de savoir si le président s'est fait vraiment, 
l'apôtre de la doctrine politique des jingoès 
français S'il en est ainsi, il serait surprenant 
cependant qu'un ancien professeur d'une 
université américaine se soit montré aussi 
ignorant des faits passés que des faits ac-
tuels. Suit un prétendu historique des -droits 
allemands sur l'Alsace-Lorraine. 

La santé de 1. Wilson 
' Washington, 12 Mars. 

L'état de santé du président Wilson s'est 
sensiblement amélioré. 

1. Gérard en Amérique 
Londres, 1 2Mars. 

Les journaux annoncent que M. Gérard, 
ancien ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, 
est arrivé hier, dimanche, .à La Havane. 

L'arrivée de Bernstorff 
à Copenhague 

Copenhague, 12 Mars. 
Le Frédéric-VUl ayant a bord le comte 

Bernstorff est arrivé ce matin à Copenha-
gue. Le ministre d'Allemagne et le consul 
général- sont montés à bord du navire que le 
comte Bernstorff n'avait pas encore quitté. 

Christiania, 12 Mars. 
La rupture des relations diplomatiques en-

tre l'Allemagne et les' Etats-Unis semble 
avoir porté un coup sérieux au comte Berns-
torff qui, durant tout le voyage de retour, 
s'est continuellement tenu à l'écart. La visite 
à Halifax qui devait durer deux jours en né-
cessita douze en raison de circonstances par-
ticulières. La suite du comte Bernstorff com-
prenait cent soixante-six personnes. 

Double attentat criminel 
New-York, 12 Mars. 

Deux attentats criminels, commis par 'es 
Allemands, montrent que les sujets du kaiser 
ne reculent plus devant rien pour satisfaire 
leur haine.' Les deux attentats se sont pro-
duits près de Philadelphie sur la grande 
voie ferrée du Pensylvaiîia-Railroad. Les fils 

de fer de manœuvre des rails aux croisements 
ont été coupés on plusieurs endroits. Un 
homme a été pris on train de scier les fils 
C'est un ancien matelot allemand apparte 
nant aux équipages des navires allemands 
internés. Le dernier attentat commis quelques 
instants avant le passage de l'express, cause 
une émotion indignée à Philadelphie. 

Le Gabloeî Briaofl el la Gliamhre 
Une interpellation 

sur la politique générale 
Paris, 12 Mars. 

En présence de la situation indécise crée 
par les votes de vendredi dernier, à la suite 
des interpellations sur le régime économique, 
l'idée s'est fait jour dans certains milieux 
parlementaires qu'il conviendrait de provo 
quer un nouveau débat portant exclusive 
ment cette fois sur la politique générale et 
devant permettre au Cabinet Briand' de s'ex-
pliquer et d'être fixé d'une manière précise 
sur ses rapports avec la majorité. 

On assure qu'un ami du Cabinet, M. Petit-
jeah, député du XII0 arrondissement de Paris, 
serait résolu à prendre l'initiative d'une in-
terpellation sur la politique générale qui four-
nirait le moyen d'atteindre le but projeté. 

Du côté de l'opposition, on serait disposé, 
dit-on, à accepter ce rendez-vous et l'on fe-
rait en sorte que la discusion de cette in-
terpellation ait lieu dans le plus bref délai 
possible, au cours de la présente semaine. 

Le débat sur les douzièmes provisoires du 
secemd trimestre de 1917, qu'on croyait de-
voir se produire cette semaine à la Chambre, 
se trouve reporté à la semaine suivante par 
suite du retard inattendu apporté au dépôt 
du rapport de la Commission du budget. 
Celle-ci compte demander la discussion des 
douzièmes au 20 mars. 

Le champ resterait donc libre cette semaine 
pour un échange d'explications entre le Ca-
binet Briand et la Chambre. On assure d'au-
tre part que si la voie de l'interpellation ve-
nait à être abandonnée, ce serait probable-
ment à l'occasion de l'examen des douzièmes 
provisoires que se produirait la discussion 
sur la politique générale du Cabinet. 

L'Envoi Gratuit des Colis postaux 
aux Militaires 

Paris, 1£ Mars. 
A partir du 16 mars, tous les colis adres-

sés aux militaires aux armées seront re-
çus et acheminés gratuitement par les Com-
pagnies de chemins de fer. 

Cette décision ne modifie en rien les 
prescriptions de la dépêche ministérielle du 
29 mai 1916 sur le service des colis postaux 
dans les corps de troupe, c'est-à-dire que les 
dépôts doivent continuer à recevoir les colis 
spécifiés dans le titre A et ne recevoir que 
ceux-là. 

1 quinzaine de mars est 'de 95 fr. 02 pour les titres 
remboursables à 11» fr. ; de «S fr. 09 pour les titres 
remboursables à B00 fr., et de 950 fr. 17 pour les ti-
tres rem'lxnirsables à 1.000 francs.; 

Les différences augm-entent d'autant l'intérêt déjà 
copieux et font ressortir à 5,65 o/ ie taux de place-
ment. 

Le ministre des Finances vient de créer un nou-
veau type d'obligations à 5 1 émises au pair, à 
cinq ans d'échéance. 

Elles offrent cet avantage d'être remboursables 
au gré du porteur, à la fin de la première année et 
onsulte tous les six mois. 

Si le porteur les conserve jusqu'à leur échéance, 
il bénéficie, à ce moment, de six mois d'intérêts 
supplémentaires. 

Paris, 12 Mars. 
Le Congrès National du Livre a commencé 

aujourd'hui ses travaux. Cet après-midi il a 
tenu une séance plénière ou, après une al-
locution d'ouverture du Congrès prononcée 
par son président, M.Pierre Decourcelle, pré-
sident de la Société des Gens de Lettres, M. 
Louis Hachette, président du Cercle de la 
Librairie, a souhaité la bienvenue aux con-
gressistes et procédé à la distribution du tra-
vail qui' a été réparti entre deux sections. 

La première, que présidait M. Paul Belin, 
ancien président du Cercle de la Librairie, 
a entendu des rapports de M. Crolard sur la 
fabrication et le commerce du papier ; de la 
Société Fraternelle des Protes sur l'industrie 
du livre ; de la section parisienne do l'Ami-
cale des Protes sur la technique du livre, et 
du Syndicat des imprimeurs typographes 
sur l'impression. A la deuxième, qui était 
présidée par M. Emile Picart, président du 
Comité du Livre, des rapports ont été pré-
sentés par M. Pinat sur la librairie indus-
trielle française ; MM. Fortunat Strovvski et 
B. Pichon sur les textes classiques français, 
et M. Bertrand sur les éditions musicales. 

Paris, 12 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — Les poulets sacrés. 

— De M. G. Clemenceau : 
On ne sait pas encore ce que M. Briand fera de 

son succès. SI j'en croyais ses amis de la presse, il 
ne serait pas question d'une marche au Capitole. 

Lies poulets sacrés en qui Rome, autrefois, met-
tait ses espérances, ne donnent pas de bons si-
gnes. M. Oapus a des raideurs dans le duvet. 
M. Arthur Meyer, divin dans ses présages, gratte 
du bec une plume embarrassée. Le Temps est as-
sombri et le Journal des Débats ne voit de salut 
que dans les chances d'une métaphore. 

Qu'en pense le grand chapon sacré qui ne veut 
pas qu'on le compare à la mère poule s'achar-
nant à couver ses œufs clairs ? 

Il y a des volatiles qui no sont pas Incapables 
de raisonner. C'est pourquoi je m'obstine aux 
grilles derrière lesquelles picore notre pouloille 
pour découvrir, de la tête ou des pattes, un au-
gure favorable. 

Il me parait significatif que j'aie fini par las-
ser la censure et obtenu du maître du tonnerre la 
licence de publier sur lui-même ce que de prime 
saut il m'avait interdit. J'en conclurais d'ins-
tinct que d'autres occupations l'assiègent. On ne 
l'en peut blâmer. 

Le flamine Monzie a jeté l'autre Jour du haut 
de la tribune un certain cri d'alarme que les po-
lltieants de la politlcaille auront peut-être en-
tendu. 

Il y a des éclairs de temps où les oreilles les 
plus obturées se débouchent et où, à force de 
regarder le soleil, des aveugles frottent leurs yeux 
de verre en se demandant s'il n'y aurait pas 
quelque part quelque chose comme une vague 
lueur. 

Gaquetage de poulets sacrés, dira M. Briand, 
comme fit le Romain qui commit l'impiété d'en-
voyer les divins oiseaux boire au fond de la 
mer. 11 s'en trouva fort mal, au rapport de 
l'Histoire. S'il les eût écoutés, son sort, je le 
reconnais, ne s'en fût pas trouvé changé. 

C'est que l'incompréhension des choses et l'in-
conscience de soi et l'impossibilité do remplacer 
un jugement de raison et une activité féconde 
par des calembredaines de couloirs, soutenues 
par une folle audace de censure, ne peuvent pas 
soustraire l'homme le plus incrusté dans ses dé-
faillances à l'inexorable loi de la fatalité. 

La Victoire. — Le Congrès du Livre. — De 
M. Gustave Hervé : 

La victoire dépend, en somme, surtout de nos 
grosses malsons d'édition. 

Si elles arrivent à s'entendre un jour entre elles, 
si leurs chefs surtout font un effort pour dépouil-
ler leur ams timoTée de boutiquiers et se faire uns 
ame audacieuse dé grands capitaines d'industrie, 
le livre français, à qui nos poilus sont en train 
do faire par leur héroïsme la plus belle des publi-
cités, recommencera à porter à toute la terre, sur 
les ailes du génie français, suivant la belle image 
de Pierre Decourcelle, l'éternel message de clarté, 
de progrès, d'idéal, d'art et de liberté. 

Comme co Congrès où patrons et ouvriers cher-
chant ensemble le bien commun de leur corpora-
tion, nous change de la lutte de classe d'avant la 
guerre l Que clans toutes les branches de la pro-
duction, co même esprit anime les forces patrona-
les et ouvrières et l'on verra si ce pays, dont le 
ressort est si prodigieux mettra longtemps à se 
relever de ses ruines. 

Lo Congrès d# Livre marque une date : c'est sur 
le terrain économique un des premiers signes de 
notro résurrection. 

Nouvelles de Partout 
Un ouragan aux Etats-Unis 

Newcastle (Indiana), 1% Mars. — Un oura-
gan a détruit cent maisons et tué dix-sept 
personnes. 

Revue Financière 
La spéculation qui s'était emparée du groupe 

russe s'est quelque peu ralentie en fin de semaine. 
Le reste do la cote s'est montré ferme et sans chan-
gements bien appréciables. A noter la forto demande 
du Turc unifié. 

En même temps que sa poursuit l'émission des 
bons de la Défense Nationale permettant des pla-
cements temporaires de 3 mois, 0 mois ou un an, le 
ministre des Finances vient do reprendre l'émis-
sion, suspendue pendant le deuxième emprunt, des 
obligations si avantageuses pour les placements de 
plus longues durée. 

Ces obligations sont émises à 97 fr. 10 par 5 fr. de 
rente payable par semestre et d'avance aux échéan-
ces (les 1G février et 10 août. 

Ainsi, lo souscripteur reçoit immédiatement la 
portion d'intérêts à courir jusqu'à l'échéance sui-
vante et la somme à verser se trouve réduite d'au-
tant. 

l« nrix des obligations, achetées dans la nremière 

Dans son assemblée générale annuelle du 
9 mars, le Comité central des armateurs de 
France s'est inquiété de la question des 
frets, que remet en cause. — si elle a jamais 
cessé d'y être, — la loi en instance devant le 
Parlement sur le taux des assurances. Le 
communiqué dormant le compte rendu de la 
séance dit : » L'intensité de la guerre mari-
time a augmenté les risques de guerre et 
fait monter les taux d'assurance dans une 
proportion telle que les frets actuellement 
pratiqués ne permettent pas, malgré leur élé-
vation énorme, de couvrir les dépenses d'ex-
ploitation des navires. 

« Le Comité a été unanime à estimer que 
les taux maxima mensuels proposés par les 
Commissions compétentes de la Chambre 
(3 % pour les vapeurs, 4,5 % pour les voi-
liers) rendront la loi inopérante parce qu'ils 
ne rétabliront pas l'équilibre entre les recet-
tes du voyage et les charges de l'assurance. 
On est en présence du dilemme suivant : ou 
bien une assurance obligatoire d'Etat a bon 
marché ou une augmentation nouvelle de la 
cherté de la vie ». 

C'est toujours la même théorie. Les arma-
teurs ne peuvent rien sans que l'Etat leur 
vienne en aide. La menace non déguisée qui 
nous est faite, à nous consommateurs, d'une 
augmentation de la cherté de la vie si le 
gouvernement n'intervient pas pour subven-
tionner indirectement les Compagnies, nous 
incite à examiner la situation qu'expose en 
la noircissant le Comité des armateurs. 

Tout d'abord que les armateurs nous auto-
risent à ne pas les plaindre 1 Ils prétendent 
que les frets actuels « ne permettent pas, 
malgré leur élévation énorme de couvrir les 
dépenses d'exploitation ». Ceux qui lisent, de 
temps à autre, les journaux financiers, sa-
vent que les actions et obligations des gran-
des Compagnies de navigation n'ont jamais 
connu de dividendes aussi forts que depuis 
la guerre. Et l'on peut, 6ans aucune exagé-
ration, dire qu'ils ont été souvent anormaux. 

Et pourtant la lçcture des bilans des Com-
pagnies révèle que les réserves 6e sont ac-, 
crues, que les amortissements de capital ont 
été augmentés, ce qui a diminué d'autant les 
bénéfices nets de l'exercice. 

Si l'on note que, du fait même de la dimi-
nution du tonnage et de son insuffisance 
pour le trafic, le capital immobilier de tou-
tes les Compagnies maritimes a triplé, qua-
druplé, et même décuplé de valeur, on ne 
pourra que conclure que les armateurs sont 
loin de crier misère. Chaque tonne coulée, 
loin d'être une perte financière pour eux est 
un bénéfice puisque, remboursée une pre-
mière fois à sa valeur par l'assurance, elie 
est encore payée une fois par l'augmentation 
de valeur des tonnes restantes. 

Nous pourrions citer à Marseille tel navire 
qui, mis en vente au vieux bois comme ré-
formé en 1914, a 300.000 francs, est actuelle-
ment coté plus de trois millions et rapporte 
chaque année de 6ept à huit cent mille 
francs. Lit lecture du Lloyd's Register est ins-
tructive h ce point de vue et il nous parait 
inutile d'insister par des exemples sur des 
faits qui ne sauraient être contestés. 

Nous nous trouvons donc en présence de 
Compagnies ' dont le capital s'accroît du fait 
de la guerre, sans débours des actionnaires 
et dont les bilans accusent des bénéfices con-
sidérables... 

Les Compagnies peuvent-elles prétendre 
que les prix du fret ne sont pas rémunéra-
teurs ? 

Les armateurs protestent de leur difficulté 
à payer les dépenses d'exploitation de leur 
flotte... Celle-ci leur coûte, disentrils, plus 
cher qu'elle ne leur rapporte. Il nous suffit 
d'avoir indiqué, pour leur répondre, que les 
résultats financiers de leurs entreprises le 
démentent formellement... 

Nous aurons, en vue de l'édification de nos 
lecteurs, à démembrer les parties constituti-
ves du taux des frets pour révéler les petits 
profits qui en découlent en faveur de nos 
armateurs français. 

PIERRE MARCILIE. 

Le Salut de nos Amis d'Italie 
Nous recevons, du front jtalien l'adresse sui-

vante, émanant du 211° bataillon M» T., 
4° compagnie : 

Trenlin conquis, 6 Mars Mi* 
Les poilus italiens . habitant Marseille et 

actuellement dans le Trenlin conquis, en-
voient du haut de ses monts leur salut fra-
ternel à leurs frères d'armes de France, qui 
combattent pour la cause commune. 

Signé : Soldats TARABOM Attilio-Marcel, rue 
Spinelly, 17 (Saint-Mauront) ; CARLI 
Edoardo, rue Saint-Jean-Baptiste 15 
(Saint-Mauront) ; VITTI Arrigo, rue Lou-
bon, 114 (Belle-de-Mai) ; FBANCHINI Gino, 
chemin de la Madrague, 195 ; FATTOMNI 
Oreste, épicier, demeurant à la Cabu-
celle, boulevard Cas, 17 ; VENCHI Luigi, 
rue de la Barnière, 18 (Gapelette. — Ca-
poral PIOLI Luigi, rue Grillon, 24 (extré-
mité boulevard Baille). 

Nous remercions vivement nos valeureux 
correspondants de leurs sentiments affec-
tueux à, l'égard de nos poilus de France. 

cette œuvre essentiellement locale et vrai-
ment belle entre toutes, nous sommes con-
vaincus que ce nouvel appel du Comité qui 
l'administre avec tant de probité et de dé-
vouement, ne restera pas sans écho. 

■ 

. Notules Marseillaises 

Mort au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Pau Jules-Boche, soldat au 341° régi-
ment d'infanterie, mort des suites de mala-
die contractée aux armées, à l'hôpital tempo-
raire de Vadelaincourt, à l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
do la famille et la prie d'agréer ses bien vives 
condoléances. 

Une Conférence 
du général Malleterre 

Sous les auspices du Comité « L'Effort de 
la France et de ses Alliés », le général Malle-
terre, un glorieux blessé de la Marne, bril-
lant écrivain militaire et ancien professeur 
de l'Ecole de Guerre, viendra la semaine pro-
chaine faire à Marseille, à l'Opéra Municipal, 
une conférence avec films sur l'Effort mili-
taire de la France. Cette belle réunion aura 
lieu sur invitations. 

Les Dames du Marché central 
La 129° souscription s'élève à 101 fr. 85, qui 

ont été répartis de la manière suivante : 
25 fr. à M. le maire ; 25 fr. pour l'œuvre des 
Prisonniers russes, et 51.fr. 85 convertis en 
achat de fruits - distribués dans les hospices 
ci-après : Château des Fleurs, Protection de 
la jeune fille, hôpital de l'église Sainte-Mar-
guerite, Vert-Pré, Luzatti, la Barasse, Sainte-
Marguerite, Asile des vieillards, la Jouvence, 
à la Valentme, du Cayla, Jardin des Plantes. 

De nouveaux locaux pour l'A. C. M. 
Désirant faire face aux exigences toujours 

plus grandes que les circonstances impo-
sent à son œuvre et auxquelles elle a le plus 
grand désir de faire face, l'Assistance aux 
Convalescents Militaires (A. C. M.) adresse 
un pressant appel aux propriétaires qui 
pourrait mettre généreusement à la dispo-
sition du Comité, 38, rue Nicolas, une ou 
plusieurs propriétés, avec maison d'habita-
tion, permettant l'installation de 30 à 100 lits 

. une trentaine au minimum. 
Nous rappelons à l'occasion que cette belle 

œuvre, qui rend de si grands services à nos 
blessés convalescents, a déjà près do 200 éta-
blissements dans notre région et que 18 d'en-
tre eux fonctionnent à Marseille ou dans la 
banlieue depuis le début des hostilités, grâce 
à la générosité de nos concitoyens. 

Etant donné l'intérêt puissant que présente 

r s. v. p, 
Il y a quelques semaines, les laitiers déci-

dèrent de porter à 6o centimes le prix du litre 
de lait. Nous avons protesté, tout en deman-
dant que l'on s'efforce de donner satisfaction 
aux réclamations légitimes qu'ils formulaient 
pour avoir des fourrages et des tourteaux. 
,»I1 y a quelques jours, les laitiers étaient 

avisés par la Préfecture que les services dé-
partementaux pourraient leur livrer du foin 
à condition que, en revanche, ils diminuent 
le prix du lait. Ont-ils accédé à cette invita-
tion ? Nous l'ignorons. Mais nous constatons 
que le nombre des laitiers condamnés pour 
falsification s'accroît... et tous ne sont pas 
pinces, qui mouillent leur lait. 

On remarque, en effet, que, depuis quelque 
temps, le lait marseillais présente une qua-
lité nouvelle : il ne monte plus, il bout comme 
l'eau la plus naturelle. Il y a cet avantage 
qu'il ne déborde plus, mais nous souhaite-
rions connaître la composition qui le modifie 
ainsi. Ceux qui sont chargés de la répression 
des fraudes pourraient s'en assurer. Le lait 
à douze sous mérite d'être-absolument pur 1 
: „ . — wMTJlfc 

L'Union des Instituteurs des Bouches-du-
Bhône aura l'honneur de recevoir jeudi 15 du 
courant, M. l'inspecteur d'Académie Havard, 
pour lui offrir l'expression de ©es regrets et 
ses félicitations. La réunion aura lieu brasse-
rie Colbert. à 3 heures. Tous les membres 
sont instamment priés d'y assister. Les maî-
tresses d'école maternelle sont autorisées à 
fermer leur école. 

Cours d'enseignement d'industrie hôtelière. 
— La Société pour la Défense du Commerce et 
de l'Industrie de Marseille nous prie d'infor-
mer le public que ses cours d'enseignement 
d'industrie hôtelière sont ouverts depuis le 
7 courant, et ont lieu régulièrement les lundi, 
mercredi et vendredi de chaque semaine, à 
l'Ecole supérieure de Commerce, 148, rue Pa-
radis. Les intéressés âgés de 15 ans au moins, 
sans limite d'âge, peuvent s'y faire inscrire 
jusqu'au 31 courant, au siège de la Société 
pour la Défense du Commerce, 12, rue Can-
nebière. _ 

Répartition du sucre — Les épiciers syndi-
qués et non syndiqués et les détaillants de 
sucre adhérents au syndicat sont priés d'as-
sister à la réunion générale qui aura lieu cet 
après-midi, à 2 heures 30, au siège, 50, rue 
des Dominicaines, porteurs des coupons déta-
chés du mois de mars et du montant repré-
senté par ces coupons. Les nouvelles adhé-
sions sont toujours admises. 

Le train express de midi 60, exclusivement 
réservé aux militaires, sera rétabli à partir 
d'aujourd'hui. -

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 13 et 14 du «courant 
pour les marchandises de la première catégo-
rie seulement : 

Marseille-Saint-Charles. dxi n° 68.551 au n° 71.360; 
Mair£eille-Pr.ado. marchandises ordinaires, du n° 
21.579 au n° 24.166; Marseille Vieux-Port, du no 5.741 
au n<> 6.210; Saint-Louls-les Aygalades, du no 1.801 
au no 2.000. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de 
la loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de mars sera payée au-
jourd'hui de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 4 heures, 54, rue Caisserie, pour les assis-
tées des 5°. 6°, 7°, S° cantons et demain pour 
celles des 9", 10°, 11e et 12' cantons. \ 

Un homme) à la mer. — Vers 8 heures, di-
manche soir, le chauffeur Bervoas François, 
27 ans du bord du ... ancré au môle A, tom-
bait à la mer à la suite d'un faux pas. Les 
recherches permirent de le retrouver à mi-
nuit. Mais la mort avait fait son œuvre. Les 
constatations d'usage ont été faites hier ma-
tin par M. Delmas, commissaire de police, et 
la docteur Gillet. Le corps du défunt a été 
transporté au dépositaire de Saint-Pierre. 

Acte de probité. — Hier matin, le jeune 
Louis Ferré, âgé de 10 ans et demi, domicilié 
rue de la Guadeloupe, 53, trouvait une somme 
assez importante en billets de banque. Il s'est 
empressé de déposer sa trouvaille aux ob-
jets trouvés à l'hôtel de la police. 

Volé pendant qu'il dormait. — Dimanche 
soir, vers 10 heures et demie, le spahi Ra-
bàh ben Mohamed pen Maaoui, 30 ans, louait 
une chambre dans un meublé de la rue Coin-
de-Reboul pour y passer la nuit. Cette cham-
bre avait deux lits. Un jeune Algérien vint 
occuper l'autre lit vers minait. Hier matin, 
à son réveil, ie spahi constata la dispa-
rition de son compagnon et de son livret 
militaire où il avait placé une somme de 
1.000 francs. Le voleur est activement recher-
ché. 

Les agressions. — Dimanche soir, vers 
5 heures, Grand'Rue, le marchand de gâteaux 
Yataghane Lahsène. 33 ans, était assailli par 
une douzaine d'individus dont l'un tira un 
coup de revolver à bout portant. Puis les 
agresseurs s'enfuyaient tandis que le blessé 
s'affaissait. Grièvement atteint au côté droit 
de la poitrine, le pauvre Yataghane a dû 
être admis à l'Hôtel-Dieu. 

• wv Quai du Port, le même soir, vers 8 heu-
res, le chauffeur Codde Jules et deux de ses 
camarades étaient assaillis par sept à huit 
individus qui les rouèrent de coups, bles-
sèrent grièvement Codde d'un coup de stylet 
dans le dos et s'enfuirent. Les victimes n'ont 
pu donner leur signalement. Codde a été 
transporté dans un état grave à l'Hôtel-Dieu. 

wv A la même heure, Esplanade de la 
Tourrette, le soldat Carbolet Paul, 20 ans, 
en traitement à l'hôpital militaire et un ami, 
étaient assaillis par trois individus armés 
qui se jetèrent sur eux. Çarbolet ayant voulu 
se défendre reçut un coup de revolver à la 
jambe gauche et fut dépouillé de son porte-
feuille contenant douze francs et divers pa-
piers. Les agresseurs s'enfuirent sans être in-
quiétés. Le blessé a été reconduit à l'hôpital 
militaire. 

wv Vers 10 heures, le même soir, rue d'Au-
bagne, M. Germain Fourcade, scieur de long, 
demeurant rue de Lodi, 76, était accosté par 
trois Algériens vêtus en militaires qui, après 
l'avoir salué, voulurent lui toucher la main 
puis l'embrasser. M. Fourcade entouré, réus-
sit à se dégager. Mais alors que les Algériens 
s'éloignaient rapidement, il constata la dis-
parition de son portefeuille contenant 970 fr. 
Les voleurs n'ont pu être rejoints. 
v» Le tirailleur Taam Mohamed, 38 ans, 

rencontrait avant-hier soir, quai du Port, une 
femme qui le conduisit dans les vieux quar-
tiers, où Taam fut tout à coup entouré par 
trois individus qui, après l'avoir terrassé, le 
dépouillèrent de son portefeuille contenant 
30 francs et divers papiers, et de sa montre. 
Puis la femme et les agresseras déguerpi-
rent. Leur signalement a été transmis à la 
Sûreté. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Marché aux pores. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été ap-
porté 448 porcelets. Les prix ont varié de 35 à ,40 fr. 
la pièce. 

LA VALENT!WE. — La Milice. — Dimanche, 
la 27o section de la Milice Inaugurait sa saison par 
une réunion à laquelle de nombreuses notabilités 
civiles et militaires avaient été conviées. M. Saco-
man, conseiller général et président d'honneur de la 
section, présidait. Notons en première ligne la pré-
sence d'une délégation des soldats en traitement 
à la Jouvène conduite par le sergent Traon. Le 
haut commandement du camp anglais était repré-
senté par le colonel Saunders, lo major Benn et le 
capitaine Bender. 

Le maréchal des logis de gendarmerie Wacltmann, 
instructeur, et le gendarme Franchi dirigèrent les 
exercices de tir sur silhouette auxquels les invités 
prirent part avec entrain; MM. les offlclers, les gen-
darmes, ï.f. Sacoman et quelques amateurs firent des 
mouches très remarquées. 

Cette petite fête, agrémentée de chants patrioti-
ques, prenait fin après la distribution des diplûmes 
et des prix du 21" Championnat des Ecoles primai-
des et un dismurs patriotique de M. Sacoman qui 

eut un mot aimable pour tous et ooiael M. Pa£™A 
directeur de l'école, répondit en remerciant touai 
les bienialteuirs de la section. 

AIX. — Nécrologie. — Nous apprenons avedj 
peine la mort d<u lieutenant Pierre Jourdan, irere 
de M* Rohert Jourdan, avoué à la Cour. Le Jeûna 
défunt, qui avait conqiuls tous ses grades sur la 
champ de bataille et avait reçu la Môdaino mui-, 
taire et la Croix do guerre à la suite d une très 
grave blessure, a péri à bord de VAmiral-Magon 
qui fut, on s'en souvient, torpillé vers la fin du 
mois de Janvier dernier. Nous prions la famine 
de ce vaillant officier d'agréer l'expression de non 
sincères condoléances. 

Chenil Militaire Marseillais. — Les recruteurs 
du Chenil Militaire de Marseille seront à Aix au-
jourd'hoii mardi et se tiendront place de l'HOtel-
de-Ville, de 10 heures à midi. Nous engageons tous 
noa concitoyens qui désirent donner leurs chiens 
aux armées à les leur amener. Après dressage au 
Chenil de Marseille, ces braves collaborateurs da 
nos vaillants poilus seront expédiés aux armées et 
à la fin des hostilités rendus, munis de leurs états 
da service, à leurs propriétaires, s'ils le désirent, 
sauf cas de force majeure. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler tous les 
services rendus par les chiens sur le front. Chiens 
de patrouUle, chiens de tranchée, chiens de liai-
son, chiens sanitaires, ont été maintes fols cités à 
l'ordre et ont rempli la presse de leurs vaillants 
exploits. Il s'agit de venir en aide à nos braves 
poilus, aussi nous ne doutons pas que beaucoup 
de nos concitoyens amèneront, maTdl, leurs fidèles 
bêtes aux recruteurs marseillais du Chenil Mili-' 
taire. 

o fel de 102.000 IOGS de Titres 

On arrête un employé, mais il protesta,, 
die son innocence 

La Banque Nationale de Crédit, 53, ruéj 
Saint-Ferréol, avait pris comme employé, 
depuis le 6 décembre 1916, un jeune homme 
de 17 ans et demi, nommé Paul de Succy,-
à qui avait été confiée une partie du" service 
des titres. Or, pour des raisons que l'enquête 
établira, la Banque crut devoir se priver des 
services du jeune employé et lui. signifia 
son congé fin février dernier. Paul de Succy, 
devait rester en place jusqu'au 6 mars et, la 
veille de son départ, il avait été entendu! 
qu'un inventaire des titres et des valeurs dont 
il avait la garde serait effectué. Mais, con-
trairement à toute attente, Paul de Succy, 
parti le 4 mars au soir, ne revint plus à 
la Banque. On fit donc sans lui l'inventaire 
et la direction eut la désagréable surprise de' 
constater que 102.000 francs de titres avaient 
disparu, soit 42.000 francs de bons munici-
paux de la Ville de Paris et 60.000 francs da 
bons de la Défense Nationale. 

Les soupçons se portèrent aussitôt sur lei 
jeune employé qui avait quitté son travail 
dans des conditions assez anormales. Ces 
soupçons parurent d'autant plus légitimes, 
que les titres manquants étaient ceux pro-
venant précisément du service confié à Paul 
de Succy. Aussi bien, samedi dernier, la 
Banque se dé;idait-elle à porter plainte au 
sujet du vol dont elle avait été victime en 
faisant ressortir les raisons qui lui laissaient 
croire que l'auteur de ce vol n'était autre que-
l'employé congédié. 

Mais voici qu'hier après-midi, alors que' 
lés recherches pour le retrouver n'avaient 
donné aucun résultat, Paul de Succy se pré-
sentait délibérément à la Banque : il venait 
demander qu'on lui délivre son certificat de 
travail. On lui donna, en réponse, deux gar< 
diens de la paix qui le conduisirent au corn* 
missariat du IIIe arrondissement. 

Avec beaucoup de sang-froid et une très 
grande assurance, Paul de Succy affirma 
qu'il ignorait tout de ce vol ; qu'au surplus, 
s'il l'avait commis, il ne serait pas venu 
réclamer un certificat dont il aurait fort bien 
pu se passer. Toutes ces raisons ne parurent 
pas suffisantes pour convaincre M. Galabert, 
l'actif commissaire de police, et jusqu'à plus 
ample information, il a fait écrouer le jeune 
employé à la disposition du Parquet. Ajou-
tons que Paul de Succy n'était porteur d'au-
cune somme importante et qu'en outre à son 
domicile, 8, rue du Loisir, il n'a été trouvé 
aucune valeur, aucun panier pouvant cons-
tituer une preuve matérielle du vol dont il 
est aujourd'hui accusé. — Ch. V. 

e Midi au fm 
CITATIONS 

Le général commandant la ...» division 
d'infanterie, cite à l'ordre de la division : 

Riquier Jean-François-Baphaël, sergent pik 
pilote à l'escadrille C. 220 : 

« Pilote remarquable par son habileté et 
son sang-froid. Avec un mépris absolu du 
danger, a réglé pendant les attaques d'octo-
bre et de décembre de nombreux tirs au cours 
desquels il a eu à soutenir plusieurs combats 
contre des avions ennemis qu'il a réussi à' 
mettre en fuite par son attitude ferme et 
résolue. » 

Çette brillante citation comporte l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec étoile d'ar< 
gent. 

Toutes nos félicitations à M. Jean Riquier, 
originaire de Marseille, qui était commis 
des Travaux Publics à Hanoï, et qui s'est en-
gagé volontairement pour venir combattre 
sur notre front. C'est le fils de M. Riquier, 
inspecteur des P. T. T. en Indo-Chine, au-
quel nous adressons également nos bien sia* 
cères félicitations. 

Le commandant du 6" bataillon de chas* 
seurs cite à l'ordre du bataillon, avec attri-
bution de la Croix de guerre : 

Le chasseur de 2e classe Métras Eugène ? 
« Bon chasseur, brave au feu. Grièvement 
blessé à la bataille de... ». 

Le lieutenant-colonel commandant le 24» co* 
Ionial cite à l'ordre du régiment Métrai 
Pierre, soldat brancardier. 

« S'est prodigué pendant 43 heures, et sans 
prendre aucun repos, pour aller relever des 
blessés sous le feu. A été grièvement blessé. »; 

Ces deux braves poilus qui ont eu deux de' 
leurs frères tués à l'ennemi, appartiennent 
à une honorable et nombreuse famille de 
notre ville. Quatre de leurs autres frères sont 
encore sur le front. 

M. Laussac Marius a été cité à l'ordre dà 
l'artillerie lourde pour les motifs suivants : 

.1 Réparateur de lignes d'une bravoure et 
d'un sang-froid à toute épreuve. S'est fait 
remarquer à maintes .reprises, notamment 
la nuit du 22 au 23 juin, les journées du 
4 août et 15 décembre. A l'habitude de se 
porter spontanément sous le bombardement 
au point où il sait par expérience que les 
lignes sont le plus fréquemment coupées. » 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, ta 

Traviata, avec Mlle Berthe César qui interprétera 
avec son talent habituel le rôle de Violetta; M. Co-
dou, notre vaillant ténor toujours si applaudi, ce-
lui de Rodolphe, et M. Figarella, l'exquis baryton, 
dans le rôle de Georges d'Orhel. On commencera 
par le haliet de La Fille du Soleil, dansé par 
Mlles Cammarano, Sosso, Ody, la petite Joujou Is-
nard et les dames du corps de hallet La locatioa 
est ouverte. 

THEATRE DU GYMNASE. — L'excellente touraéa 
des Nouveautés donnera samedi, dimanche et lundi 
(matinées dimanche et lundi), cinq représentations 
extraordinaires des deux étourdissants succès de fou 
î-iro : Vous n'avez rien à déclarer et Les Surprises 
du Divorce, joués dans le même spectacle par une 
troupe de premier ordre : Mmes Berthe Dauhray, 
Irma Génin, Garry, Ricard, etc. et MM. Guercy, 
Brémont, Duret, Linard et les principaux artistes 
de vaudeville des Nouveautés. 

LES SPORTS 
AUX EXCURSIONNISTES MARSEILLAIS 
La distribution solennelle des prix aux lauréats 

du critérium de marche en montagne aura lieu 1« 
dimanche 18 mars, dans la salle des Syndicats Pa-
tronaux, 50, rue des Dominicaines. Cette cérémonie 
6era suivie d'une séance récréative organisée par 
une pJeïado d'artistes au profit des œuvres da 
guerre de la société : Bastide des blessés militaires, 
Linge du Soldat, Linge des Prisonniers. Dernières 
cartes au siège. 

COMMUOTCATIONS 
Syndicat des machinistes de théâtres. _ Les con-

trôleurs des théâtres, et cinémas sont invités à la' 
réunion du syndicat des machinistes qui aura Heu 
ce soir, à G heures, Bourse du Travail. 

Fédération des laitiers de MarsetUe. — Perma-
nence tous les jours, dimanches exceptés, de 8 lu 
a il h., rue du Chapitre, 4, pour paiement des ouo-
tités. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR E^XlE-i SPECIAL 

12 Mars, 20 h. 30. 
Nos positions ont été légèrement 

améliorées au cours de la nuit au nord-
est de Bouchavesnes. Dans la même ré-
gion, des patrouilles ont pénétré en 
d'autres points des tranchées ennemies 
fet fait un certain nombre de prison-

* niers. 
Un coup de main exécuté ce matin 

£ur les tranchées allemandes au sud 
d'Arras, nous a permis, en dépit de la 
vigoureuse résistance des occupants, 
Se lancer des grenades dans leurs abris 
jet de leur faire subir des pertes nom-
breuses. 
/ Activité' des deux artilleries, notam-
ment dans le secteur de l'Ancre vers 
jArras, Neuville-Saint-Vaast et dans la 
Région d'Ypres. 

j L'aviation a montré beaucoup d'acti-
vité dans la journée d'hier. Des opéra-
lions de bombardement et de reconnais-
sances ont été exécutées avec succès. 

Des combats aériens se sont succédé 
sans interruption. Neuf appareils enne-
mis ont été abattus ou contraints d'at-
terrir avec des avaries. ïl a été cons-
taté que quatre d'entre eux ont été dé-
truits. Cinq des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

LA SITUATIONS 
Paris, 13 Mars, 1 h. 50. 

Les Français ont élargi et complété aujour-
; tl'hui leur succès du 8 mars dans le secteur 

de Maisons-de-Champagne. 
On se souvient que nos troupes ont repris, 

dans la matinée de jeudi, à la faveur d'une 
tempête de neige, la plus gTande partie du 
terrain perdu au saillant de la côte 185, au 
sud de Ripont. Dans les Journées suivantes, 
les Allemands firent de grands efforts pour 

i, rétablir la situation, car l'échec leur était 
d'autant plus sensible qu'ils avaient mena 
grand tapage'autour de l'opération du 15 fé-
vrier, h. l'occasion de laquelle le kaiser avait 
même été jusqu'à adresser un télégramme de 
félicitations à ces troupes. . 

Non contents de résister énergiquement, nos 
braves soldats ont repris aujourd'hui l'of-
fensive et achevé de maîtriser la position 
tant disputée par l'adversaire, dans les li-
gnes duquel elle nous dorme des vues si pré-
cieuses sur la vallée de la Dormoise. Le ver-
sant méridional et la crête de la côte 185 sont 
maintenant redevenus complètement en no-
tre possession et nos détachements ont même 
pris pied sur les pentes septentrionales où 
ils se sont installés dans un ouvrage forti-
fié enlevé à l'ennemi. 

Nos gains de terrain comprennent égale-
ment, sur un front de un kilomètre et demi, 
toute la ligne de tranchées situées à l'ouest 
de Maisons-de-Cîiampagne, en avant de la 
route qui va de cette position à la Butte-du-
Mesnil Ainsi, les résultats obtenus par les 
Allemands le 15 février sont désormais an-
nihilés et ils laissent encore entre nos mains, 
au cours de cette affaire, près de trois cents 
prisonniers et une quinzaine de mitrailleu-
ses. 

Sur le reste du front, les opérations ont 
été limitées à des actions secondaires, ren-
contres de patrouilles ou coups de main. 
L'artillerie s'est montrée particulièrement ac-
tive sur les deux rives de la Meuse. 

Communiqué 
Le Havre, 12 Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué'officiel suivant : 

L'activité d'artillerie a été grande sur le 
front belge, spécialement sur Dixmude et 
Sleenstraete ; les bombardements récipro-
ques ont été accompagnés d'une vive lutte 

i de grenades au cours de l'après-midi. 

[yafiort politique 
£,a politique générale du gouvernement. 

Pas de demande d'interpellation. 
Les absents par congé 

Paris, 12 Mars. 
L'après-midi au Palais-Bourbon n'a apporté 

aucune modification à la situation politique. 
Le bruit que le gouvernement serait inter-

1 • p'ellé demain sur sa politique générale ne s'est 
pas confirmé. La présidence n'était encore 
saisie ce soir d'aucune demande d'interpella-
tion. 

On avait aussi laissé entendre que demain 
des protestations seraient formulées parce 
qu'entre les deux derniers tours de scrutin, 
vendredi dernier, une vingtaine de députes, 

f absents par congé, avaient été relevés de leur 
congé par des collègues présents et avaient 
participé au vote. M. Pierre, secrétaire géné-
ral de la présidence, a déclaré qu'il ne sau-
rait s'élever des protestations contre cette 
pratique, qui a été souvent employée par tous 
les partis depuis trente ans et que seule une 
proposition de modification au règlement 
pourrait être présentée et discutée. Jusqu'ici, 
aucune proposition de cette nature n'a été 
déposée. 

Il est donc vraisemblable que la Chambre 
aborder*» tout simplement demain après-midi 
la discussion des projets inscrits à son ordre 
du joua. La suite de la discussion du projet 
sur le régime des usines de guerre serait ren-
voyée à une séance ultérieure. La Chambre 
aura donc à statuer sur le projet relatif aux 
assurances maritime d'Etat obligatoires 
pour reprendre ensuite la discussion du pro-
jet SOT * .légime des entrepôts. 

Misïsra'ii après-midi, la Chambre commen-
.. cera îô discussion des interpellations Anglès, 

t Laurent Eynac et Deshayes sur l'aéronauti-f que militaire. Ce débat exigera vraisembla-
blement plusieurs séances, dont une peut-
être en Comité secret. -Les adversaires du 
Cabinet en profiteront sans doute pour li-
vrer un nouvel assaut^ et demander au prési-
dent du Conseil comment il entend, se con-
former aux indications résultant du vote 
émis vendredi dernier. 

te Carnets de Sucre 
des Prisonniers ifs Ouerre 

Paris, 12 Mars. 
A la suite d'une conférence avec les repré-

sentants des œuvres officielles s'occupant des 
prisonniers de guerre, la direction du Ravi-
taillement a établi de la façon suivante la 
règle de l'envoi de sucre aux prisonniers. 

Toute famille ayant un des siens prisonnier 
# de guerre a le droit de demander un carnet 

de sucre pour lui. Ce carnet donne droit à 
250 grammes par mois. Pour les prisonniers 
n'ayant pas de famille, des régions envahies 
notamment, c'est leur marraine ou l'œuvre 
qui s'occupe d'eux qui pourra demander le 
carnet. 

Les œuvres de prisonniers de guerre pour-
ront demander des secours en sucre qu'elles 
enverront à leur gré sans recourir aux car-
tes. Pour lè cas de déplacement, les familles 
qui voyagent emporteront leur carte de sucre. 
Elles se présenteront à la mairie de la com-
mune où elles vont habiter, qui timbrera du 
cachet de la commune les coupons utilisables 
pendant le séiour des intéressés. 

Communiqué officiel 
Paris, '12 Mars, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre l'Oise et l'Aisne, tirs d'artillerie efficaces sur les organisa-
tions ennemies au nord-ouest de Vingré. 

En Champagne, nous avons déclenché, au cours de l'après-midi, 
une nouvelle attaque sur lés positions allemandes à l'ouest de Maisons-
de-Champagne. Sur un front de quinze cents mètres, nos troupes 
ont enlevé toutes les tranchées de l'ennemi, conquis la croupe 185 et 
pénétré dans un ouvrage fortifié sur les pentes nord de ce mamelon. 

Au cours de cette action, nous avons fait une centaine de pri-
sonniers. 

' Sur les deux rives de la Meuse, lutte d'artillerie assez active dans 
les secteurs d'Avocourt, de Douaumont et de Saint-Mihiel. 

Aujourd'hui, vers quatre heures, les Allemands ont bombardé, 
avec des obus incendiaires, la ville ouverte de Soissons. Plusieurs 
incendies se sont déclarés. 

■sA^^»»"-

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 12 Mars. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-

ouest du lac Noroczi, dans le secteur 
Zanarocz-Stahowcy et dans la région 
de Walick (35 verstes au sud-est de Ko-
vel), l'ennemi a exécuté des attaques 
par les gaz. La tentative ennemie pour 
prendre l'offensive a été brisée par notre 
feu. Sur les autres parties du front, fu-
sillade et rencontres d'éclalreurs. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Hamadan, le 8 mars, nos trou-
pes ont délogé les Turcs de leurs posi-
tions près de Bisoutoun et ont occupé 
cette ville. Les Turcs, poursuivis par 
nos troupes, se retirent vers Hadji-
Abad. 

OPERATIONS DES AVIONS. — Dans 
la région de Riga, un de nos pilotes, 
le sous-officier Mahlapov, a abattu un 
aéroplane allemand. Les pilotes enne-
mis qui étaient blessés ont été faits pri-
sonniers. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 12 Mars. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — L'artillerie et 

les avant-postes ont déployé sur de nom-
breux points une vive activité, mais on ne 
signale encore aucune action importante. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, ' 12 Mars. 

Le communiqué autrichien dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Aucun événe-

ment particulier à signaler. 
THEATRE ITALIEN. — Les Italiens ont en-

tretenu, par intervalles, un feu assez violent 
d'artillerie et de lance-bombes contre 1-e 
Carso. Ce matin, une attaque ennemie a été 
repoussée devant Koustanjeveca. 

L Assemblée peneri 
ie la Ligue maritime française 

Paris, 12 Mars. 
L'assemblée générale de la Ligue Maritime 

Française s'est tenue cet après-midi, à deux 
heures, ù la Société des Ingénieurs civils, rue 
Blanche, sous la présidence de M. Millerand, 
ancien ministre de la Guerre. 

Après une modification des statuts, ap-
prouvée à l'unanimité, M. Rondet-Saint, pré-
sident de la Ligue, expose les résultats obte-
nus au cours de l'année passée. Il donne lec-
ture d'une lettre de sympathie de M. Marc 
Baldwin, président de la Ligue Maritime 
Américaine. Il a montré enfin comment la 
Ligue s'était employée à encourager la lutte 
contre les sous-marins et la réception qui fut 
faite, en son nom, aux'capitaines du Roches, 
ter et de l'Orléans. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 12 Mars. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : J 

Pour officiers : Valvandrin, capitaine d'infan-
terie coloniale dn Maroc; Sauvage, chef de ba-
taillon au 3" régiment de marche de zouaves; Man-
gtn Paul, capitaine (active), commandant le 2" es-
cadron du 2' régiment de dragons. 

Pour chevalier : Gontard Jules, sous-lieutenant 
(active), a la 5' compagnie du 2S" bataillon de 
chasseurs alpins; Lufbcry Raoul, adjudant (ac-
tive), pilote à l'escadrille M 124 ; Privât Ramond, 
lieutenant (active), pUote à l'escadrille M 65; La-
ferre Joseph, capitaine (territoriale), commandant 
la 3' compagnie du 28* bataillon de chasseurs al-
pins; Barbaro Marcel-Esprit-Joseph, lieutenant (ac-
tive), commandant la 4' compagnie du 28* batail-
lon do chasseurs alpins; de Narbonne-Lara Aymerl-
Marie-Vlctor, sous-lieutenant à titre tempraire (ac-
tive), au 28' bataillon de chasseurs alpins, 3* com-
pagnie ; - Brun Julien-Joseph, sous-lieutenant à ti-
tre temporaire à la 3° compagnie du 28- batail-
lon de chasseurs alpins; Magne Dol-Jean-Baptiste-
Charles, capitaine -(active), au 30' bataillon de 
chasseurs alpins; Pleut Alphonse-Marcel, sous-
lieutenant au 27" batalUon de chasseurs alpins; 
Allègre Auguste-Louis, lieutenant à la 3" compa-
gnie, 117* régiment territorial d'Infanterie; Girar-
din Joseph-Emile, sous-lieutenant à titre tempo-
raire au 27' bataillon de chasseurs alpins; Rous-
seau-Dumarcet Louis, sous-lieutenant à titre tem-
poraire (réserve), au 27' bataillon de chasseurs 
alpins; Malnetti Antoine-Marc, capitaine à titre 
temporaire (réserve), commandant la 13' compagnie 
du 173' régiment d'infanterie (actuellement au 40" 
régiment d'infanterie). 

LA SESSION DES BACCALAUREATS 
Paris, 13 Mars, 1 h. 10. 

Le Journal Officiel publie ce matin un 
arrêté fixant l'ouverture de la première ses-
sion ordinaire pour les divers baccalauréats 
de l'enseignement secondaire : 

I 1° Dans l'Académie de Paris, à la Faculté 
des Sciences, le 22 juin : a la Faculté des 
Lettres, le 23 juin ; 

2° Dans l'Académie d'Alger, le 14 juin ; 
3° Dans les Académies des départements du 

continent, le 2 juillet. 
La date de l'ouverture de la deuxième ses-

sion ordinaire est fixée, dans les diverses Aca-
démies, le 15 octobre 1917. 

Communiqué officiel 
Rome, 12 Mars. 

.Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Concei, vallée de 
l'Edro, le matin du li, après un feu d'ar-
tillerie et d'engins de tranchées contre 
Bezzecca et le mont Sieff, un détache-
ment ennemi a attaqué nos positions 
dans la petite vallée du Vai, au nord-est 
de Lanzumo. Il a été repoussé et a 
laissé quelques prisonniers entre nos 
mains. 

Sur le reste du front du Trentin, pen-
dant la journée d'hier, grande activité 
de*l'artillerie et petites rencontres de 
patrouilles. 

Dans la vallée de Bravignolo (Avisio) 
après un bombardement d'engins de 
tranchées, dirigé contre les pentes mé-
ridionales de Cima-di-Bocche, l'ennemi 
a lancé, vers Paneveggio, une attaque 
qui a été complètement rejetée. 

Sur le front des Alpes juliennes, ac-
tion normale de l'artillerie. 

Dans le secteur de Castagnavizza 
(Carso) nous avons fait prisonnier un 
avant-poste ennemi, se composant de 
neuf hommes et un officier. 

L'armement (les navires 
de commerce 

Washington, 12 Mars. 
Le département d'Etat a adressé aux re-

présentants des Etats-Unis à l'étranger une 
note disant que les navires américains, tra-
versant .la zone des submersibles allemands, 
seront munis de gardes armés pour proté-
ger le vaisseau et la vie des personnes à 
bord. 

On ignore si l'armement- est obligatoire ; 
mais on assure que le département de la 
Marine armera tous les navires américains 
qui le demanderont. 

Le Séjour in Btraogarc en Espagne 
Les nouvelles mesures prises 

par le gouvernement espagnol 
Madrid, 12 Mars. 

Le roi a signé le décret concernant le sé-
jour des étrangers en Espagne : 

Le décret établit qu'à partir du 1er avril, 
les étrangers entrant en Espagne devront 
être porteurs de passeports établissant leur 
identité. Les Espagnols rentrant en Espagne 
seront soumis aux mêmes mesures. 

Les passeports pour les étrangers seront 
délivrés par les autorités de leur nation et 
pour les Espagnols, par les consuls d'Espa-
gne. Ils mentionneront le nom et le prénom 
et contiendront un portrait du titulaire, avec 
le timbre des autorités. Ils indiqueront égale-
ment le liea de naissance, la nationalté et, le 
cas échéant, la date du changement de na-
tionalité. Ces documents seront obligatoire-
ment visés par le consul ou par l'ambassa-
deur d'Espagne des pays où le passeport a 
été délivré. Ils indiqueront le but du voyage 
en Espagne. 

Pour les étrangers rentrant en Espagne, les 
documents porteront, outre les détails ci-des-
sus, mention du domicile habituel a l'étran-
ger ; ils indiqueront si le titulaire est ori-
ginaire d'Espagne, s'il a été inscrit au con-
sulat et porteront également le but de la 
rentrée en Espagne. 

Les passeports devront être présentés aux 
frontières et à la direction de la police, à, 
Madrid, et, en province, à la gendarmerie 
des communes, dans un délai de quarante-
huit heures après l'arrivée. Ils seront visés 
par les autorités et devront porter un nou-
veau visa en cas de déplacement. Les per-
sonnes qui ne pourront pas produire de pas-
seports ne pourront pas entrer en Espagne. 
Les déserteurs et les réfugiés politiques ne 
possédant pas de passeports seront inscrits 
sur les registres provinciaux des étrangers. 

Les étrangers qui se' trouvent de passage 
en Espagne devront être en possession die 
leurs passeports avant le 8 avril et ceux qui 
y font un séjour, devront faire procéder à 
leur inscription dans un délai de trente jours 
à partir du 1er avril. Les déserteurs et les 
réfugiés politiques étrangers, non soumis à 
l'extradition, doivent se faire inscrire dans 
les huit jours à partir de la publication de 
ce décret. Les étrangers réfugies, les internés 
militaires et civils devront dans les huit 
jours, avoir leurs passeports militaires ou 
des documents civils contenant les mêmes 
renseignements. Les vagabonds étrangers, 
non reconnus par les consuls comme natio-
naux, ne peuvent être expulsés. Ils seront 
obligés de travailler et seront nourris et lo-
gés. 

Le décret prévoit que les passeports de-
vront porter les empreintes digitales des ti-
tulaires. Les ouvriers qui se rendent à l'é-
tranger pour y travailler, joindront à leurs 
passeports un engagement de travail, visé 
par le consul d'Espagne de l'endroit où ils 
seront employés. 

Les fonctionnaires diplomatiques et consu-
l-aires et le personnel servant sous leurs or-
dres, ne seront pas soumis aux mesures con-
cernant le séjour des étrangers. 

La Mort d'oo Sénateur 
■ Paris, 12 Mars. 

On annonce la mort subite à Avranches de 
M. Basire, sénateur de la Manche. Le dé-
funt était âgé de 64 ans. Il appartenait au 
eroupe de l'Union républicaine. 

Déclaration de M. Bonar Law 
à la Chaitibro des Communes 

Londres, 12 Mars. 
À la Chambre des Communes, répondant 

à une question de' M. Asquith, sur les opéra-
tions en Mésopotamie, M. Bonar Law a dé-
claré : , 

Ainsi qu'il a été déjà annoncé, Bagdad a 
été occupé de bonne heure, hier matin,' par 
les~troupes, sous le commandement du géné-
ral Maude. Ce succès est le résultat d'une 
série de brillantes opérations exécutées par 
les troupes anglo-indiennes avec un élan et 
une détermination dignes des plus grands 
éloges. 

La Chambre se souvient qu'après une lutte 
acharnée particulièrement sur la rive droite 
du Tigre, où de très fortes pertes ont été in-
fligées à l'ennemi, le général Maude a tra-
versé le Tigre, dans la nuit du 23 février, 
près de Kut-el-Amara, mettant en péril l'ar-
mée turque en Mésopotamie. 

L'ennemi s'est retiré immédiatement vers 
Bagdad, poursuivi avec la plus grande éner-
gie par le général Maude. Non seulement 
un grand nombre de prisonniers et une 
quantité énorme de matériel de guerre de 
toute sorte ont été capturés pendant la pour-
suite, mais nous avons de bonnes raisons de 
penser que les deux tiers de l'artillerie de 
l'ennemi soient, ou bien tombés entre nos 
mains ou aient été jetés dans le Tigre par 
ce dernier. 

Notre cavalerie est entrée en contact avec 
l'arrière-garde ennemie le 5 mars, à envi-
ron quarante milles de Bagdad. Après un 
combat, les Turcs ont battu en retraite pen-
dant la nuit, abandonnant les positions qu'ils 
avaient préparées. 

Notre cavalerie a rencontré l'ennemi le 
7 mars, retranché sur la Diala a environ 
douze kilomètres de la banlieue de Bagdad. 
La Diala, en cet endroit a plus de 27 mètres 
de largeur et n'est pas guéable. Le général 
Maude a donc fait retirer la cavalerie et a 
fait entrer l'infanterie en action. 

Les Turcs ayant, entre temps,' reçu des 
renforts de Bagdad, ont opposé une résis-
tance acharnée, occupant une position, qui 
couvrait les approches de la ville du côté 
SUd-0U6ijit. 

Le 7 mars, le général Maude a jeté un pont 
par-dessus le Tigre, qui est au confluent de 
la Diala sur la rive droite. En dépit de la 
grande chaleur et de la poussière, les troupes 
britanniques ont fait une marche forcée de 
près de 30 kilomètres vers Bagdad, et ont 
rencontre l'ennemi, fortement retranché à 
environ 10 kilomètres au sud-ouest de la ville. 
L'ennemi a tout de suite été attaqué et re-
poussé sur sa seconde position à plus de trois 
kilomètres en arrière. 

Les troupes britanniques se battant sur la 
Diala avaient pris pied le S mars au nord 
de cette rivière. 

Pendant les journées 'des 9 et 10 mars, les 
troupes britanniques sur la rive droite, en 
dépit des tourbillons-de sable, progressèrent 
en avant, repoussant l'ennemi de ce côté de 
la rivière, jusqu'à cinq kilomètres dos fau-
bourgs de Bagdad, tandis qu'en même temps 
les troupes sur le front de la Diala, forçaient 
le passage de cette rivière, repoussant l'en-
nemi sur la ville où elles sont entrées de 
bonne heure dans la matinée du 11 mars. 

Ces opérations du général Maude complè-
tent la victoire de Kut-el-Amara, par une 
poursuite de ISO kilomètres en quinze jours, 
pendant laquelle le Tigre a été traversé trois 
trois. Cette poursuite a été effectuée dans un 
pays entièrement dépourvu d'approvisionne-
ments et au début de l'époque de la canicule. 
Outre l'habileté et l'énergie du commande-
ment, la vaillance et l'endurance des troupes 
anglo-indiennes, il a fallu, pour que ces opé-
rations fussent possibles en un tel pays, que 
les arrangements les plus ' complets ' et les 
plus méthodiques fussent pris au préalable 
pour leur succès. Le fait.que le général Maude 
a été non seulement à même d'approvision-
ner son armée, mais de Ja pourvoir de muni-
tions et d'assurer des soins habiles aux mala-
des et aux blessés, et que maintenant il peut 
nous annoncer qu'il peut suffire h tous les 
besoins de son armée de Bagdad, rehausse en-
core le mérite de tous ceux qui ont conduit 
les opérations. 

Comme j'ai reçu ce rapport du quartier 
général, je pense que je puis ajouter et je suis 
sûr que la Chambre se joindra à moi en ceci, 
que l'ensemble des opérations est tout à l'hon-
neur de notre état-major général. 

L'impression en Suisse 
Genève, 12 Mars. 

Le colonel Feyler conclut en ces termes, 
dans le Journal de Genève, ses commentaires 
-sur la prise de Bagdad : 

Ce crai fait aujourd'hui la valeur de l'entrée des 
Anglais à Bagdad, c'est que la prise de la ville est 
la con-séquenco de la destruction de l'armée tur-
que do Mésopotamie. La poire tombe de l'arbre à 
sa maturité. A moins qu'une nouvelle armée otto-
mane soit constituée et entreprenne une campagne 
nouvelle, qui détruise les forças du général Maude, 
afin de reconquérir la ville, célle-ci restera défini-
tivement â l'ennemi. 

Dans le cas do Bagdad, le But politique est at-
teint parce que le but stratégique l'a été préalable-
ment. On ne peut que répéter ce qui a été dit déjà : 
« L'empire ottoman pale à Bagdad la rançon de sa 
confiance en l'empire allemand ». 

Berne, 12 Mars. 

Le critique militaire de la Nouvelle Gazette 
de Zurich écrit sur le même sujet : 

La chute de cette grande ville commerciale, une 
des quatee plus importantes de l'empire turc, est 
un coup très rude pour les puissances centrales. 
Le retentissement moral de cette victoire va être 
considérable. La capitulation de la division 
Townshend est maintenant plus que vengée et le 
prestige des armées anglaises parfaitement rétabli 
dans l'Orient. Au point do vue militaire, la col-
laboration anglo-russe rend maintenant possible 
une action sur MosSoul. 

B-cs-lletiia. ï-^Irxaaaeier 
Paris, n mars. — La première séance de la se-

maine est caractérisée principalement par la ten-
dance soutenue du marché. Aucune variation de 
cours n'est à enregistrer sur nos Rentes, tant notre 
3 % que notre 5 %. La plupart de nos actions de 
chemins de fer et nos grands établissements de cré-
dit ne varient sensiblement pas. Le groupe espagnol 
reste sans changement. Les banques, les valeurs 
industrielles et pétroliferes russes sont toujours 
beaucoup demandées, mais n'enregistrent pas de va-
riations do cours appréciables. Les titres de caout-
chouc, ainsi que les valeums de cuivre sont fermés 
aux cours précédemment traités. Bonne tenue des. 
cours de la plupart des mines d'or. 

Bourse de Marseille du 12 lars 
3 % au Porteur, coup. 61 25. — 5 % au comp-

tant 1915-1916, 87 70. — Espagne 4 % Extérieure, 
coup, de 40 peset. 103 90. — Japon 4 % 1910, 83 90. 
— Turquie Dette convertie 4 %, 07 25. — Panama, 
109. — TréhJcries du Havre, 327. — Penarroya, 
1820. — Rio-Tlnto,. 1745; Utres de 5, 1735. — Ville 
de Paris 1894-90, <3i3; 1S98, 29G; 1899 , 290; 1904. 313; 
1910 3 %, 268; 1912, 224. — Communales 1S79, 416; 
cinquièmes, 83. — Foncières 1S79, 455; 1885, 317 ; 
cinquièmes, 06. — Communales 1906, 344; 1912, 
187. — Foncières 1913, 369. — P.-L.-M., fusion an-
cienne 3 %, 321; fusion nouvelle 3 % 324. — 
Lombards 3 %, 160. — Banque de l'Algérie, 3005. 
— Société Marseillaise de Crédit, act. lib., 560; 
act. de 250, 505. — Cyprien Fabre et Cie, 940. — 
Fraissinet et Cle, 625. —Messageries Maritimes, 
act. ord., 130. — Compagnie de Navigation Mixte, 
3S8. — Transports Maritimes à Vapeur, 860. — 
Charbonnages des B.-du-R., 455. — Raffineries de 
sucre de la Méditerranée, 1290. — Société Nou-
velle des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1050. 
— Verminclt C.-A. et Cie, 144 £0. — Afrique occi-
dentale, 14S0. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
800. — Ciments Romain Eoyer. 110. — Société 
Commerciale Française de lindo-Chine, 305. — 
Extrême-Orient. 330. — Fournier L.-Féiix et Cie, 
256. — Froid Sec, part de fondateur, 245. — Ma-
dagascar, 1050. — Petit Marseillais, 335. — Doclss 
et Entrepôts de Marseille 3 Si. 345-

MilîH 
Empruat de 800 aillions 5 î /2 % avec Lois 

Les souscriptions sont reçues SANS FRAIS 

! Eiacio ictnriin pour h G;'jri:sa in Hhuznao, Srrltatiaae 

I do Poitrine, 32aa2r do Oorgo, RfcuœsiMemes, 
Douleurs, etc. — Mœisser le acin XVSEiIJiBl. 

TOUS NOS COr.flPl.ETS ou 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VAMTS INCASSABLES 

Rue Colber 16. A l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT.ETIENNE, GRENOB* t 

Rue St-Ferréol, 60. 
( Bd do la Madeleine, 37 

ET A.T - CIVIL 
NAISSANCES des II et lî mars. — Cabano Mar-

cel, rue Va-à la-Mer, s. — Calderon Féliciè, tra-
verse de la Douane, 6. — Ruocco Marins, rue 
Chaix, 32. — Dhalluin Georges, avenue de Saint-
Just, 3G. — Plnelij Armand, rue Servian, 5 a. — 
Auguste Louise, rue de la Loubière, 67. — Mani-
vet Albert, rue Mazenod, 45. «i. Fouques José-
phine, Moureplane. — Pisapia Jean, traverse de 
l'Olivier, 37. — Carsa Françoise, rue de la Vil-
lette. — Champ ïves, traverse de la Vieille-Cha-
pelle, 19. — Diaz Pierre, nie Sainte-Baume, 22. — 
Melia Rosa, boulevard Baille, 160. — Michel Lu-
cien, rue Neuve, 1S. — Chauvin Gabriel, Saint-
Julien. — Boanlche Jacques, place Jean-Guin, 4. 
— Goury Jean, rue Chevalier-Paul, 44. — Del-
serro Geneviève, rue d'Aubagne, 100.— Jandet Ber-
the, rue de la Pyramide, 6. — Orsini Mario, im-
passe Mouren. — Cotta Marie, rue Saint-Jean-
Baptiste, 16, ^- Masse André, boulevard Gazzi.no. 
— Martin Jeanne, boulevard Chave. — Artuiel 
Andréa, place de Strasbourg. — Caire -François, 
rue de Cambodge, 23, — Malet Henri, Les Ayga-
lades. — Ortolan Marie, boulevard Demandolx, 2. 
— GalJeMi Marie, boulevard Demandolx, 2. — De 
Simone A/uguste, boulevard Mlr?Jos, 9. — Bel 
Henry, rue Poids-de-la-Farine, 27. — Oliva Féli-
ciè, chemin do la Madrague-de-la-Ville, 100. — Mi-
clieli Albert, boulevard de l'Eglise-de-Saint-Gi-
niez. 

Total : 30 naissances, du 4 illégitimes. 

DECES des II et li mars. — Querici Baptiste, 
73 ans, impasse Thibaud, 22. — Ccsario Roger, 
19 mois, rue de Cambodge, 3. — Dcmartis Teodo-
ros, 28 ans, Esiacius-Riaux.' — Prade Nancy, 24 
ans, rue Petit Saint-Jean, 12. — Sardou Joseph, 
58 ans, boulevard de la Major, 35. — Boisard 
Reine, 10 mois, rue Fontaine-Rouvière, 3. — Brun 
Auguste, 57 ans, rue des Grands-Carmes, 69. ^~ 
Bertolotto Esprit, 54 ans, rue Jourdan, 55. — An-
saldi Pierre, 72 ans, Saint-Julien. — Segond Noë-
lle, 19 mois, rue des Martégales, 9. — Bayol Clau-
dine, 77 ans, rue Saint-François-d'Assise, 18. — 
Poucet Paul, 62 ans, Saint-Louis. — Ruata David, 
1 an, Le Cabot. — Astic Fabrius, 44 ans, Saint-
Antoine. — Actis Jean, 4 ans, Saint-Marcel. — 
Bisog.no Philippe, 25 mois, boulevard Michel, 2. 
— Campoy Alonso, 38 ans, rue Bliidah, 12. — 
Bouy Elisabeth, 67 ans, Sainte-Anne. — Bonnefoy 
Baptistin, 55 ans, rue Montbrion, 2. — Michel Ma-
rie, 78 ans, rue Mentaux, 92. — Manunta Anna, 
2 ans, rue Sprsielly, 1. — Dubod Claude, 68 ans, 
Sainte-Marguerite. — Josscrand Louis, 54 ans, 
La Viste — Massarini Raymond, 13 mois, rue 
Ricard, 9. — Bord Elisabeth, 56 ans, grand che-
min d'Aix, 82. — Court Marie, 56 ans, rue F'ort-
du-Sanctuairo, 36. — Ramon José, 22 ans, rue des 
Dominicaines, 19. — Saut Joseph,. 48 ans, grand 
chemin d'Aix, 41. — Valls José, 23 ans, rue Juge-
du-Palais, 3. — Giorgi Joseph, 48 ans, plateau 
Cherchell, 36. — Bove Maria, 68 ans, 18, rue Moïse. 
— Gagliardi Teresa, 62 ans, boulevard Rouff, 14. 
— Stephanidès Miguel, 31 ans, rue Thu.bq.neau, 21. 
— Mouraille Louise, 73 ans, Sainte-Marthe. — 
Meisslrel Florimond, 77 ans,' traverse de Gibbes. 
— Farci Albert, 34 mois, Saint-Henri. — PeUi-
sier Josç***ii, 71 ans, boulevard Chave, 134. — Ro-
gliano Marie, 78 ans, avenue d'Arène, 207. — 
Martin Marguerite, 52 ans, rue Ballard, 6. — 
Fileti Bartolo, 75 ans, traverse de la Commande-
rie, 8. — Saraniero Janvier, 17 ans, rue Gan-
derie, 10. — Saborel Alphonse, .58 ans, rue de la 
Loge, 15 a. — Mitrano Pasqualè, 64 ans, rue Po-
lis, 3. — Sanchez Pedro, 27 ans, boulevard Gul-
gou, 2. — Pol Ramiro, 40 ans, traverse du Che-
val-Marin, 5. — Mirettt Bartolomeo, 03 ans, boule-
vard Saint-Jean, 37. — Pain-Barre Marie, 30 ans, 
rue du Génie, 54. — Théolier Yvonne, 3 ans et 
demi, impasse Saint-Honoré, 8. — Mathieu Henri, 
20 mois, rue Hoche, 79. — Girard Mario, 7S ans, 
plateau du Roucas-Blanc, 170. — Giraud Jean, 39 
ans, raie des Minimes, 48. — Cordeau Edmond, 
23 mois, plateau du Roucas-Blanc. —- Fouque 
Louise, 65 ans, rue d'Endoume, 81. — Revel Made-
leine, 72 ans, rue Sénac, 17. — Calcagno Joseph, 
01 ans, rue Puvis-de Chovannes, 54. — Arlaud 
Luigi, 64 ans, Estaque-Riaux. — Carraccioli José-
phine, 30 ans, rue de l'Evêché, 5. — Cosanuolo 
Léopold, 15 mois, aux Olives. — Brun Michel, 
4S ans,, Madrague. — Vozzola François, 60 ans, 
Saint-BarthéLemy. — Gardon Constantin, 70 ans, 
rue d'Aubagne, 105. — Lançon Paul, 77 ans, che-
min d'Endoume, 13. — Ben Aïch, 4 ans et jdemi, 
rue Glr.naevôs, 29. — Gaillard Lucienne. 6' ans 
boulevard des Pins 18. — Hugon Antoine, 79 ans, 
Saint-Barthéle'my. — Sausso Paul, 70 ans, boule-
vard Aguillon, 38. 

Total : 69 décès, dont 15 enfants. 

AVIS DE MESSE 

M. et M"* Gioani et leurs enfants font con« 
naîtee qu'une messe d'anniversaire sera dite 
jeudi 15 mars, à 9 heures du matin, en 
l'église des Crottes pour le repos de l'àme do 
M. GIOANI Marcel, mort au champ d'hon-
neur, leur fils et frère bien-aimé. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M"* veuve Auguste Nébon, née Vincent, son 
fils Fortuné-Auguste Nébon et ses petits-en-
fants font part de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M*" 
Rose-Honorine VINCENT, veuve de M. pierre» 
Antoine COLLOMB, leur sœur, tante, grand'-
tante et arrière-grand'tante. La messe de sor-i 

tie de deuil sera dite lo jeudi 15 du courant, 
à 11 heures du matin, en l'église Saint-Char-
les, rue Grignan. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M. et M" J. Bozon-Verduraz et leurs en-
fants ; M. et M™ C. Bozon-Verduraz et leurs 
enfants ; M. et M"* S. Paret. leurs enfants et 
petits-enfants ; M*' veuve Jean-François Bo-
zon-Verduraz, ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame veuve J, BOZON-VERDURAZ 
née MARTIN 

leur mère, belle-mère, grand'mère. arrière-
grand'mère, belle-sœur, tante et grand'tante, 
pieusement décédée à fâge de 84 ans, lo 
12 mars, à Toulon, 2, -rue B'onnefoi. et les 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui mardi, 13 mars, & 
10 heures et demie du matin. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Albert Vaillant, née Estadas ! 
M. Louis Bémusat ; M. et M"* Désiré Boyer, 
née Vaillant, et leur fils ; M"* Marcelle Vail-
lant ; M. Henri- Vaillant, engagé volontaira 
au 10" régiment d'artillerie ; M. Marcel Vail-
lant, maréchal des logis au 13° régiment d'ar-
tillerie, sur le front ; M. et M™ Victor Bému-
sat. et leur fils ; M. et M"* Etienne Baret ; 
M. Louis Rouden ; M"" veuve Joseph Larré ; 
M. et M"* Gustave Seren ; M»* veuve Savanne 
et ses enfants ; M*" veuve Pochon : M. et 
M™ Raymond Mengeon, et leur fils : M. et 
M™ Jules Seren ; M"" Françoise Seren : M. 
et M"" François Vidal, et leur fille ; les fa-
milles Eugène Vaillant, veuve Paul Vaillant, 
Louis Vaillant, Boyer, Paul Vaillant, Cheys-
son, Bouis et Lapoi'te ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. Joseph ESTA» 
DAS, leur frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin et allié, décédé le 12 mars 1917. 
muni des Sacrements de l'Eglise. Un avis 
Ultérieur fera connaître l'heures des obsè-
ques, cours Lieutaud, 7. 

M. et M"* Louis Simon, née Barbéry ; M. et 
M"" Lazare Thibaud, née Jourfier, et leurs 
filles ; M. et M" Lazare Thibaud, née Marti-
not ; M. et M" Maximin Thibaud, née Bou-
quet, et leur fils : M°" veuve Arnoux, née Thi-
baud et ses enfants ; les familles Auguste 
Barbéry, Masson, Allègre. Crouzeaud, Pour-
rière. Revol, Le Sevin, Arnaudtizon, Bar-
béry, Chapuis, Macé, Deluy, Chabry, Simon, 
Théolière, Thibaud, Marin, Artaud] Jourfier, 
Gervera et Bouès ont la douleur de faire part 
à leurs parents et amis de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

M" veuve Rose THIBAUD, née BARBERY 
leur sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie, 
décédée le 12 mars 1917, à l'âge de 53 ans, et 
'les prient d'assister a son convoi funèbre 
qui aura lieu demain mercredi 14 du cou-
rant, à 2 heures de l'après-midi, rue dea 
Cartiers, 13. 

MM. les membres du Cercle de la Renais» 
sance (Sainte-Marguerite) sont priés d'assis-
ter aux obsèques de M. SAUSSE Paul, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi 13 mars, à 
4 heures, boulevard Aiguillon, à Sainte-Mar-
guei*ite. ^ 

M. et M" Gabriel Girard ; M. Maurice Gi-
rard ; M. Louis Girard ; M. Charles Girard ; 
M. Jean Girard ; M'" veuve Castellan ; M™ 
veuve Dominichini et son fils font part du 
décès de M™ veuve GIRARD, âgée de 78 ans.. 
Les obsèques auront lièu aujourd'hui 13 mars, 
à 2 heures 30 du soir, plateau du Roucas-
Blanc. 170. ^ 

M" et M. Ancelin, instituteur ; M. et M"* 
Stizzel, née Ancelin, et leurs enfants, ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M"* Mar-
gurito ANCELIN, leur fille, sœur, belle-sœur 
et tante, décédée le 12 mars, à l'âge de 27 ans. 
Le convoi funèbre aura lieu demain mer-
credi, à 8 heures du matin, 45, rue de Tu-
renne. ^ 

Le personnel de l'Ecole da la Major fait 
part du décès de M, MICHELESI César, ins-
tituteur public. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui mardi, à 5 heures, boulevard des 
Chartreux, 19. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se poindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat LUCCHESI Auguste, du 112» 
d'infanterie, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui mardi 13 du courant, .è 
9 heures 15, à l'Hôtel-Dieu. place Daviel. 

ASPIRINIr 
US IN ESDURHÔNE' 



SÏROP INFANTILE SÏMIÈ contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BflU-
GUET.En vont» partant. Dépftt : PHloM^ILHAN, 8, si. îtsilban. Se môCer des imitations. 

COHiS VEGETALES VÉssT1 
Mélanges exclusifs de plantes 

d'une cfflaclto cproové? 
Gnérfson infaillible de l'ALBUMIHE,DIABÈTE, 

ES ma A C - CŒUR - REINS - FOIE — VESSIE, etc. 
Ni riiçimo, ni drogues. Brochure gratis. 

Eerlro : Produits végétaux TESSE. 3, bd de Charonne, Paris | 

SYPHILIS cS^^t, e o e 
Voies urinaircs. Clinique, 1, p. Nationale, 9 à midi et 2 à 7,-0im 9 à 11. 

" Le Cabanon' 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux franc» 
Env du prix cour, sur demande 

Charbon de bols 
Sacs 50 kil. dom. Bureau com-
mandes, 13, rue do la Darse. 2e 

de 2 h. à 5 heures. 
«MUSE .itiiaïsiiMJ 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 34, r. d'Aubagne, 34, .Marseille 

ÉCOULEMENTS 
anoiens ou récents guéris en 
3 jours,caris injection,par les 

CAPSULES S'-AÏARII 
P«« BEILHAH, 8, ail. Heilhan, Karselile 

SÂGE-FESVIfiE 
Mme AR!MAUD,26,all. Capucines. 
Prend peus.Consult. t. l.jours. 

Tout le monda préfère la 

38, rue Saint-Ferréol 

SÂGE-FEIVIiiE 
aaSSftS-SWLLOL. 4, bsulstard Madeleine 
Consult. t. I. j;. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils grat. 

QUTiLLEURS tSZ°' 
mandés, 25, 
Marseille. 

boulev. 
de-

Vauban, 

FEMMES CONSTIPEE; 
Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de îa mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, * 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Lazatdves, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec ta Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 
LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues en boites de I fr. 5 O semblables an modèle ol-dessoua 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS l EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court. SANS PRÉNOM 

Artc uns 

Étoile ronge 
Uanioe déposés 

sur 

LA BOITE 

A Annan, 

'i taa : a LE a. BAIJ 

S8M 
150' 

et les mots 

Dopais-Lille 
imprimés 

en noir sut 
chaque pilule 

de 
couleur rougo 

I 

lOU. f\ue fcon Gambetta 
'■>fc>ÎJtC4.iEt 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison laplus sûre el 
la plus rapide parla Méthode Cassius 40 ans de succès!. 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Euvoi de la Méthode contre Uuibrc-poste do 25 centimes. 

ASI demande cycliste pour 
1/(1 travail de nuit, réformé 
ou n. mobilisable, âgé de 25 à 
40 ans, sér. réf. exigées. S'a-
dresser 3, cours Devilliers, 
rez-de-chaussée. 

1 er ayjQ Le 5 mars. M" Mail-
MsïO let a vendu son café 

du Peuple, au Bourg-Saint-
Andéol (Ardèche), à pers. dé-
sign. d. l'acte. Oppos. au 6iège 
du dit fonds. 

forgerons et frap-
peurs demandés, 

anciens ateliers Bonnefov' et 
C", rue Caravelle. 2t. 

La PhoGéenne, 23- 2B,r.de La Palud 

Etude de M» Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo. 11 A, Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 
D'UNE MAISON avec cour 

et arrière-maison, sise à Mar-
seille, boulevard de la Thèse 
14 (quartier de la Belle-de-
Mai). 

Revenu annuel brut, 2.480 fr. 
Mise a prix 15.D00 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt-trois mars 1917 
à dix heures du matin, en la 
salle des ventes, au .Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal Civil 
de Marseille le cahier des 
charges y déposé ou s'adres-
ser à M«" Fabre et Chagniel, 
avocat, suppléant M» Alfred 
Rousset, avoués. 
Signé : Eugène FABRE.avoué. 

Etude de M8 Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitation 

D'UNE MAISON, sise à Mar-
seille, rue de Rome, 79, avec 
façade rue de la Palud, 68. 

Revenu annuel brut. 5.500 fr. 
Mise a prix 50.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi vingt-trois mars 1917. 
à dix heures du matin, en la 
6alle des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au greffe du Tribunal Civil 
de Marseille le cahier des 
charges y déposé ou s'adres-
ser à W Fabre et Lieutier, 
avoués. 
Signé : Eugène FABRE.avoué. 

ÉLECTRICITÉ errsat
K

0en8 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-Mtchel. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
sel — Prix très réduits. 

E laminoir pour 
bijoutier à roues 

dentées et engrenage rouleau 
90 m. S'adr. rue du Panier, 44. 
au 1". 

LA FEMME 
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 

de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrôme, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et. expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite, expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en même temps qu'elle les cicatrisa 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peu» Ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE Exiger ce portrait 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours 
de3 milliers de désespérées. 1 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 80 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignement» gratis) 

nsj DEMANDE courtiers pour 
Uli placer ouvrage de librai-
rie a domicile. Ecrire Berger-
Levrault, 5-7, rue de6 Beaux-
Arts, Parla. 

OU P1NT0 VENDE 

Ecriieaun et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MARSEILLE 

TOURNEURS S? â 
Montaux. 78, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, sa 
charge de l'expédition. 

Le Gérant j VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

LES DENTIERS " W. LEWIS ■ (marque deposéel, sont fabriques par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLOIiENT SANS DOULSUB. — Dentiers « LEWIS » et tous systèmes 

Les ASSOIES EûûlOipES "CLASSÉES" doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 0 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heuret, pour paraître le Vendredi, 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AQEUCE RAYAS, Si, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

lEUNE FILLE disposant demd.journée. dé-
J sire emploi secrétaire ou dactylo. Ecrire 
Mlle Llzzia P., rue Saint-Ferréol, Institut 
Iran g ai s. ' 

CHAUFFEUR dJauto, blessé de guerre, 26 a., 
demande place. Voir ou écrire Puech, al-

lées des Capucines, 63. 

COCHER, jardinier, garde, 49 ans, référen-
ces, d. pl., ôcr. rue du Baignoir, 24, 

'Martin, ir. deh. 

CHAUFFEUR de chaudières demande place, 
libère du service militaire. S'adresser Bar 

de la Rince, rue des Dominicaines, 15. 

DEMOISELLE 37 ans, bonne Instruction, au 
courant commerce, dés. place, s'occupe-

rait enfants ou bonne à t. faire chez per-
sonne s. Ecr. case 346, poste Colbert. 

DEMOISELLE sérieuse, belle écriture, de-
mande place bureau. Ecrlno Mlle Jeanne 

A... chez coiffeur, 87, r. Saint-Savournln. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
le teurt, demandés, haute paie, capables, 

références' exigées. Plantevtn et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. , 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
nés, demandé. Fenouil et Gulramand, rue 

Bonnefoy. 13. 1 

BONNE OUVRIERE demandée de suite, pour 
l'ondulation. S'adresser chez Voix, 11, rue 

Saint-Ferréol. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans demandé pour 
magasin de tailleur, chez A- Morelli, 1, rue 

Nationale. 

aEUNE BONNE à tout faire demandée avec 
références, rue de Rome, 164, magasin. 

APPRENTIE ou demi-ouvrière giletière, de-
mandée. Mme Lanoce, gr. ch. d'Aix, 44, 2«. 

SONNE FOMPIERE et bon demi-ouvrier tail-
leur sont demandés, boul. de la Made-

ime, 30, dans la cour au premier. 

JEUAE HOMME de 13 à 14 ans, demandé 
pour faire les courses. Manufacture de 

bouchons, place d'Aix, 4. 

BONNE VENDEUSE, au courant demandés. 
Chaussures Raoul. 41, rue Saamt-FerréoL 

GARÇON de 13 a 14 ans, présenté par les pa-
rents, est demandé pour apprendre com. 

«t faire les courses, à rinouï Tailleur, 60, r. 
Saint-Ferréol. _—. —-—-————. 1 

8' ON OUVRIER cordonnier demandé pour la 
réparation, bien payé, très pressé. S'adr. 

araa Haxo, 12, bottier Sarno, au 2°. 
ON OUVRIER tailleur demandé a la jour-

née,' Pontié, rue Dieudé, 39. B 
C CASUT, teinturier, demande un ouvrier 

. et un demi-ouvrier teinturiers «t une 
jeune fille pour faire les courses, travail a 
l'année, très bien payé. ' 

OUVRIERES en confection, peignoirs, che-
misettes, tabliers, chemises hommes de-

mandées, rue Petit-Saint-Jean'. 33. 

JEUNE HOMME de 16 à 18 ans comme gar-
çon de laboratoire demandé, avec référen-

ces, pharmacie. 8. rue Cannebière. 

GARÇON de 13 ans demandé pour faire les 
courses, présenté par ses parents, 3, ruo 

Colbert, tailleur. 

O UVRIERES, demi-ouvrières, apprenties tail-
leuses sont demandées chez Marie Debe-

nedetti, 62, rue Grignan. 
I 

COMMISE en chaussures demandée chez Mme 
Leroy, 58, rue d'Aubagne. 

MECANICIENNES demandées pour machines 
à moteur pour la confection, r. Crudère, 6. 

JEUNE FILLE de 17 à 25 ans demandée pour 
vendre et aid^r au magasin, s'adresser, rue 

Rouvière, 10, parfumerie. 

PANTALONNIERE et un apprenti tailleur de-
mandés chez Ferrero, cours Belsunoe, 5, 2°. 

A IDE-COMPTABLE étant au courant du 
commerce demandé, références exigées ; 

s'ad. chez M. Corvino, r. des Chapeliers, 44-46. 

HOMMES DE PEINE demandés chez M. 
Brianza, 133, chemin de Saint-Pierre. 

DAME seule ayant commerce dem. Jeune 
bonne, boul. Dugommier, 16 ois, Aux 

Fantaisies Parisiennes, après 10 heures. 

OUVRIERES pantalonnières demandées pour 
kaki, confection militaire, place Thiars, 38, 

au magasin. 

CHEF DE BUREAU est demandé, act., conn. 
dactyl. rétr. 200 fr. Vincent, r. Neuve, Arles. 

COMMISE pour vente et un garçon pour 
bureau demandés, Seban, 24, r. d'Aubagne. 

APPRENTIE giletière demandée, payée de 
suite, rus Paul, 12, au 1er. 

OUVRIERE et demi-ouvrière mécaniciennes 
demandées pour chemisettes, travail soi-

gné, et une apprentie payée, 33, boulevard 
Mérentié, basses-offices. 

EMI-OUVRIERE tailleuse demandée chez 
Arnaud, rue Chevalier-Rose, 23, au 1er. 

BONNE GARNISSEUSE et une coursière de-
mandées, Mlle Michel, modes, boulevard 

de la Madeleine, 9.- i 

OUVRIERES rabatteuses avec machine de-
mandées, rue des Quatre-Patissiers. 3. 1er. 

ONNE PIQUEUSE bottines pour le dedans 
aemandée, 1, rue Fortia. 2e. 

ON DEMANDE a « Marseille-Jours », 2, rue 
Grignan, Marseille, des jeunes filles de 

15 a 18 ans pour travail facile, payées de 
suite ; petit garçon de 13 a 15 ans, présenté 
par ses parents et ouvrières mécaniciennes 
connaissant très bien la corniche. 

0 

B 

OUVRIERES demandées aux Armes de 
France, Atelier Colona. 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans connaissant 
bureau, gare et quais demandé, Savonne-

rie rue Neuve, Saint-Barnabé. ' 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 5, rue 
du Petit-Saint-Jean, magasin. : 

JEUNE COMMISE demandée poux lingerie, 
rue Rouvière, 7. ; 

JEUNE APPRENTIE demandé© pour l'atelier 
de chaussures, prés, par parents, payée 

de suite. Voir Long, maison Chéri-Torrès, 
14, cours Belsunce. 

JEUNE HOMME sérieux demandé pour tra-
vail écritures et courses, bonnes référen-

ces exigées. Ecrire Marché Central, 80 a, b-
Garlbaldi, Marseille, sans timbre pour ré-
ponse^ . 

EMPLOYE pour la correspondance demandé. 
Ecrire Marché Central. 80 a, boulev. Garl-

baldi, Marseille. Inutile joindre timbre pour 
réponse. Indiquer références sérieuses. 

BONNES pantalonnières demandées pour cu-
lottes kaki. Equipement militaire. 10. rue 

Jemmapes. près les allées des Capucines. 

B ONNES mécaniciennes avec ou sans ma-
chine sont demandées pour poser cols et 

manches. Dupuy, 40, rue Tapis-Vert. 

PLONGEUSES offleières pour restaurant sont 
demandées, Brun, Bar Vacon, 1. 

BONNES OUVRIERES corsagières deman-
dées. Old England, 75, rue Saint-Ferréol. 

gONNES ouvrières demandées pour jaquet-
tes, 14, rue Montgrand. 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone 9-29.) — 
On demande : des ouvriers chaudronniers 

en cuivre, pour Alger ; un ouvrier cordon-
nier pour tout faire, à Aubagne ; un demi-
ouvrier boucher, pour le dehors ; des pein-
tres en bâtiment pour Marseille et La Bour-
boule-les-Bains ; un ménage jardinier-fleu-
riste pour Arles (bonnes références, très 
pressé) ; un bon ouvrier charron, pour Aix ; 
un ouvrier et demi-forgerons-charrons ; un 
charron ; un demi-ferblantier-plombier ; un 
compositeur-typographe pour coup de main ; 
un bon ouvrier bijoutier ; un ouvrier horlo-
ger ; un ouvrier papetier-rogneur ; des demi-
ouvriers ajusteurs ; un valet de chambre ; 
un apprenti valisier \ un livreur au charre-
ton ; des commis bouchers ; un apprenti bi-
joutier ; un appraîiti tapissier-matelassier ; 
un apprenti serrurier dégrossi ; un apprenti 
typo dégrossi ; un apprenti cordonnier et 
courses ; des demi-ouvrières et apprenties 
modistes pour dames et enfants ; une jeune 
commise aux écritures ; une ouvrière à la 
machine et à la main pour gilets de chasse ; 
une ouvrière et une demi-lingères ; une demi-
ouvrière et une apprentie tailleuses ; une 
ouvrière et demi-pompières ; une demi-ou-
vrière pour robes d'enfants ; une ouvrière 
margeuse en typo ; une demi-ouvrière et ap-
prentie piqueuses de bottines ; une jeune 
fille pour travail facile ; une apprentie coif-
feuse ; une coursière. S'adresser à la Bourse 
du Travail Tue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificat ou pièces d'iden-
tité: 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais. Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuit 
Préparation aux emplois de bureau -

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille^ rue Rouvière. 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. — Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois • 
Diplômes. — Cours du soir 

Placement gratuit 
Préparation à tous emplois de bureau 

Àlx-en-Provence : 9, rue Papassaudi. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé M re-
commande par sa précision. 

OUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Kuffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

STENO, DACTYLO, COMPT., ANGLAIS. Eco-
le par dlle diplo. Progrès rapides s. t. 

marq de mach. Copies., circul. ï, rue Glan-
devès, au 1er. 

LOCATIONS 

0 

0 

N DESIRERAIT louer 4 pièces cl., centre. 
Ecrire 8, boulevard Altaras. Guitard. 

f 

MONSIEUR 6érieux demande jolie chambre 
meublée ou vide dans le quartier. S'adr. 

92. rue de la République, magasin. 

tN DEMAN.DE à louer 4 pièc, quart. Plaine. 
Ecr. Benoit, rue Croix-d.e-Régnier, 9 a. 

O N DESIRE LOUER IMMEDIATEMENT un 
ou plusieurs vastes immeubles, pouvant 

permettre de loger une centaine d'officiers, à. 
proximité de la gare, des quais et de la ville. 
Adresser offres, écrites détaillées, d'urgence, 
à : H-Pigeard, Service immobilier, armée 
anglaise, rue Peirier, 6, Marseille. 

G RANDE et belle chambre meublée à louer, 
rue Fortia. 46. 

ON CHERCHE terrain louable de 500 à 800 
mètres, clos, cultivable, avec arrosage, 

dans Banlieue. S'adres. Plrod, 7, rue Ma-
genta, Marseille. 

FONDS DE COMMERCE 

rONDS d'épicerie a vendre cause départ. 
I* S'adresser avenue d'Axenc, 210.' 

EPICERIE, rue Kléber, t Pertuis (Vaucluse), 
à céder de 6uite. S'y adresser. 

SITUATION assurée à p. ménage en rele-
vant petit hôtel ; on traite avec 5.000 fr. 

S'adr. au « Petit Provençal », Toulon. 

AFFAIRE à saisir, tabacs, bars, restaurants, 
boulangeries, épiceries, tous prix, Gérard, 

r. Jeanne, Claret, Toulon. 

EPICERIE primeurs, joli fonds, rec. 80 fr.. 
sacrifiée. Martin, 17, rue des Ecoles. 

A VENDRE petit fonds serrurier-mécanicien, 
en banlieue, Joli travail. S'adres. 1, rue 

Grignan. au 1er, de midi à 2 heures. 

CHAUSSURES magasin à vendre, cause ma-
ladie. Loyer 500 fr. Ecri M. Emile Silve, 

poste restante Corderie. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre depuis 35 fr. et autres 
pour confection, vente et achat, 98, rue 

Vincent, Menpenti. 

CARTES POSTALES 100 spl. brom. mat, 
fant. ou milit avril. Pâq. fr. 5.50, dépa-

reil, fr. 4.50 ; vues guer., fr. 3 ; collage 
gélat rizal. toile peint, pap. envel. 20 cartes 
et 1 brodée, fr. 1.50. Aivazidi. 36, rue Pas-
tourelle, Paris . 

A VENDRE chambre et belle salle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". 

J 'ACHETERAI bicyclette dame, très bon état. 
S'adresser, 109, rue de Rome, magasin pa-

piers-peints. 

CAISSE A HUILE, 3 compart. de 1.200 lit., 
robinets bronze, état neuf. Ecr. Giraud, 

50, rue de la Madeleine, Marseille. 

J 'ACHETERAIS collection timbres poste et 
timbres anciens de France. Faire Offres à 

F. Bernard, à Rognac (Bouehes-du-Rhône). 

OCCASION 80 mètres parquet état neuf à 
vendre. Bouvant, Solliès-Pont. 

A LOUER ou à vendre Joli petit clos avec 
habitation, deux minutas de la gare. Bou-

vant, Solliès-Pont. 

0 N DEMANDE salle à manger hollandaise 
d'occasion. Ecrire Fralsse, 94, r. StrJacqu.es. 

P ETITE CHAMBRE, machine à coudre Sin-
ger et divers objets à vendre, pressé. M. 

Evéque, boulevard Gazzino, 67, l«r. 

MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
Ifitres pour confection (réparations) Grand'-
Rue, 43, au 2». 

A VENDRE grand landau d'enfants. S'adres-
ger Montus, Saint-Julien. 

A VENDRE machine à coudre, 35 fr., et au-
tres, pour confection. R. Saint-Pierre, 245. 

APPAREIL PHOTO rapid. achom. 9x12, état 
neuf, à vendre. S'adresser kiosque jour-

naux, place Capucines. 

50 CAISSES VIDES à vendre. Nougarède, 
rue des Phocéens. 28. 

ON ACHETE bouteilles vides de toutes mar-
ques, prix intéressants, des métaux ; 

grand stock de caisses vides à vendre. Leau-
thier, 20. rue des Convalescents. 
nHOTO, chambre pliante 13x18, est deman-
r dée, écrire avec prix M. P. Arthur, 97, 
boulevard Vauban. 

ANIMAUX 

ÎON CHEVAL à vendre pour paysan, M. 
Briajiza. 133, chemin de Saint-Pierre. 

DOUBLEZ LA PONTE de vos poules par mé-
thode Infaillible. Record, 303 oeufs par 

an. Renseign. contre 1 timbre à la Penderie 
de Carqueiranne (Var). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DEMOISELLE 28 a. sér. ay. situât, épous. 
empl. sérieux. S'adr. Mme Delajouane, 

78, rue du Jardin-des-Plantes, 2 à 7 h. 

AVIS DIVERS 

ADOPTION 

FORTUNES SANS ENFANTS. Je donnerais en 
adoption à personne riche jolie, robuste 

et intelligente fille de 5 ans, bonne famille. 
Ecr. A.-A. Jules, poste restante, a Chateau-
neuf-de-Chabre (Hautes-Alpes). 

ALIMENTATIONS 

M HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-
.Major, Aubagne, bien noter cette adresse, 

liv. à domicile huile d'olive par 5 litres, 
2 fr. 65 ; par 10 litres, 2 fr. 60 ; hors du 
département, 30 fr. l'estagnon de 10 littes 
franco gare contre mandat. Vin par 10 li-
tres, 0 fr. 75. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

COMBUSTIBLES 

ENTREPOT bois s, brûler sec toutes qua-
lités-; charbon de bois sacs de 25 et 

50 kilos, livré de suite, rue de la Comète, 5. 
Téléphone : 36-84. 

COUTURIERS 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin, spécialité pour enfants et gar-

çonnets, le mieux qui habille dames, mes-
sieurs et enfants. Prix très convenables, 
transformations et retournage de costumes 
en tous genres. 

MARRAINES 

POILUS fûmes, aviateurs sommes, bons 
filleuls serons, bruns, gais, 30 ans. Mar-

raines, apportez vite affection ! Louis Per-
ramond et Marius Lascourrèges, escadrille 
F 204, par B. C. M. 

DEUX jeunes sapeurs, classe 17, au front, 
désireraient trouver deux jeunes gentilles 

marraines pour les réconforter, Bertrand Col-
let, i» génie, compagnie 107, au front. 

MARRAINE est demandée pour correspon-
dre et réconforter un , Belge dont la 

famille est restée en Belgique. Ecr. L. Van-
dermoulen, C. 30, 9» compagnie, front belge. 

JEUNE caporal-aviateur, brun, 22 ans, dé-
sire marraine songeuse qui manque d'af-

fection. N'hésitez pas î Ecr. Raymond Dorne, 
Escadrille F 204 par A. C. M. 

3 BLEUETS classe 17 demandent marraines 
jeunes et gentilles pour enlever cafard. 

Ecr. Gourbaix Henri, 4° génie, compagnie 107, 
au front. 

MARRAINE correspondante de guerre est 
Ifl demandée. Ecr. François Devas, C. 143, 
6' compagnie, armée belge en campagne. 

CAPORAL classe 15 demande correspondre 
avec jeunes-et gentiUes marraines, pour 

vaincre cafard. Ecr. M. Louis Pautrat, ca-
poral au 95° d'inf., 7« compagnie, au front. 

DEUX jeunes sous-officiers coloniaux avec 
Croix de guerre, trois brisques et méri-

dionaux demandent gentilles marraines pour 
chasser cafard. Photo ferait plaisir. Ecrire 
Paul ou Adrien, 2e colonial, 1" compagnie, 
au front. 

GARDE D'ENFANTS 

ON PRENDRAIT comme" pensionnaire en* V 
font, au-dessus de 4 ans, soins dévoués. 

S'adresser. 9, rue Papassaudi, Aix. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires tous 
procès, etc. .consulter Humbert défenseur 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). ' 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT ouvrier désire permuter aveo 
camarade travaillant & Marseille ou aux 

environs. S'adresser à Louis Humbert usine 
Debard, à Sainte-Suzanne, près de Montbê-
lias (Doubs). 

pjOBILISE, ajusteur aux ateliers de la Loire 
I»! Nantes (Loire-Inférieure) permuterait pour 
Marseille. Mme Beltrite, boulevard Gabriel 7 
Marseille. ' * 

— : j, 

POUR NOS SOLDATS 
QlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, ecor-
r chures, frottements douloureux de la 
chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guens par le cosmétique « Le Marathon ». 
baume des soldats et des marcheurs Le bâ" 
ton : 75 centimes franco. 
nOUX et VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre . végétale a La Parasiclde B. Supprime 
1 onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiént. 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTATION facile, non commerciale, 
sans quitter travail. Ecrire ou s'adresser 

Paganetti, 55, rue Satot-Ferréol, même lé 
dimanche matin. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini mé-
daillée, pr. pens. tout. époq.. place enf 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem. Massage' 
pans. Cons. grat., boul. de la Madeleine, il. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe. Mme 
Réjaud. 93, rue de Rome, au 1er. Consulta-

tion tous les jours et dimanches, de 9 h. 4 
5 heures. Soins, correspondance. 

DIVERS 

CENT CARTES variées 1 fr. 60 ; supérieures, 
3 fr. ; extra, 6 fr. L. Vincent, S. rue des 

Flottes, Nimes. 

BEAUX YEUX aveo longs cils et sourcils, dé-
veloppés en entier par l'emploi d'une boîte 

des Produits Chambosse. 2, rue Annonciade, 
Lyon. Le traitement complet se vend cacheté 
dans toutes parfumeries 3 fr. 85, ou franco 
contre mandat, 3 fr. 55. 

SAVON de ménage ne brûlant pas, 60 fr. la 
caisse 50 kil., livraison imm/diate g. vi-

tesse, franco de port et emballage. Echantil-
lon 5 kilos contre mandat 5 fr. Fargeas, pro-
priétaire de l'Hôtel de la Cigale, 2, rue du 
Saule, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Posïe^ 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon' 
danls et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dal-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées d& 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 16 MARS. 


